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PAR

i;ii()N. WILLIAM S. fii-:li)LN(;. nli».

MIMSTKK DKS FINANCKS

CHAMBRE DES COMMUNES, OTTAWA, MARDI, J MAI 1891»

EXPOSE BUDGETAIRE.

Le MIMSTltE DES FINANCES : Je pro-
pose :

<iiic hi CliiiiiiUrf M' fnrtiif en fiiiiiiti' ilftt vui»-» et

moyiiii iMi-,:r intlcvfr les swlwiili'-* .i ucccmltr ii Su Mn
jfStf.

Eu préseutant cette motion, il est d'usage

de douuer uu état de la condition liuanclî^re

du Canada. J'ai l'agréable devoir de m'oc-

cuper d'une période qui est certainemeut lu

plus prospère de nos annales. Je vais par-

ler, en premier lieu, de l'exercice expiré le

3i> juin dernier, et comme neuf mois se sont

écoulés depuis cette date, et comme les prin-

cipaux Item des comptes de l'année sont .\

la portée du public, je serai aussi bref que

me le permettra l'importance du sujet que

J'ai il traiter.

Parlant d'''ue façon générale, je dois dire

que les opérations de l'exercice ont dépassé

les espérances tiue j'exprimais au cours de

mou dernier exposé budgétaire. Naturelle-

ment, la reprise des affaires dans toutes les

branches du commerce a contribué il ce ré-

sultat, mais je suis persuadé que la politi-

que du gouvernement, toujours conforme
aux Intérêts du pays, a été un facteur puis-

saut de cette prospérité.

Durant l'exercice 189T-98, les recettes to-

tales se sont élevées il $40,555,238.03, soit

S1.'.''",L»,",K.<»;i di- i)his que Je ne le prévoyids.

et $-,7l'5.4.7J de plus (lue <luiant l'exercice

précédent. Voici im état détaillé de ces re-

cettes comparées il celles de l'exercice de

1890-97 :

I )i juiiiieH,

Aici-"' . .

.

l'osti ». . .

Divers. .

.

18!t7.

«
19,47H.247

9,17n,37^<

3.202,!i;W

1 5,97N21?

ISil.H.
Au({iiieii-

tutioii.

DiiiiiliU'

tioii.

'21,704..S',I2 •.',22<),t>4"''

7,.sri.:V>'2

:i,.')27,H0'.t 3'24,871,

7,450,!t72 l,472,7»'l

1,'->!I«,«10

Ce tableau indique que les recettes de 18!)S

ont été de $2,7-'5,459 plus considérables <iu»'

celles de l'exercice précédent. En analysant

le rapport de mon collègue, le ministre des

Douanes, je constate que la somme des

droits perçus a été plus considérable que

pendant l'exercice précédent sur les articles

S': ''uts :

.AlQMENTATIOX Ul REVENU, 1S97

Aie, liièrt) et |Hirter 8
Aiiiiiiaux vivnnt»
Cuivre et iirticleK en cuivre
.\rro« riKit, tiiueiiit», riz, macaroni
Farine <le toutet mirte»

ISaluis et broaseb
lîougieH

Ciment. ...

Horloge» et ressorts d'horloge»
('afé

;

Cuivre et articleH en cuivre
: Coton et tis»us de coton

I

Drogue», teintiire», pnKluit» ehiniiiiue» et

I

lut^lecini »

Poterie et IKircollline

.article» de fant»i«iB
' Lin, chanvre, jute et objets en
;
Ffiiits et noix wk.'s

.. vert»
' Fourrure» et ohji t» en
Poudre et autre» ex|)lo8if»

-118.

t,07H

31,rc>l

4,."2

fh"),7'.''.t

'Jlt.Uit

fi, 132
5,080

37,7.^0

11,302

3,814
rp,342

172, SIC,

31,752

7,1 •-'..

i»0,.J45

48,(i:!4

Mil
3,609



''"l-aiu, f;u<'|'i"lt;-H"K'l.„i,|,.,.

j
"r cf aci.r ..t aiticlcs ,„

l|liil!;li «t urficics.,,
^iii-it articli.Hcn
Marlm- .t i)l,j,.tH rr,

'"«fniMM.Mt.-.ir i,„isi,,,i,.
I irituri., ,.f ,.,,iil,.iirM

»."l;i'r..t,wti,.|..M.,,
,,a,.i,.r;.

Vais«..a„x,.tnavir...,„rti,.l.H(K,„rl.;s,.,:pa:

•j^'irs, tis.si,s,i,.. .'.;;

l-.|ili'.H<|,.
t<.iit...« wirtr»

•"^piiitiifiix: ..t viiiH..
>;'ici(. caiiiii et c.)n««..ri('
i a 1 lac ...

\'iliiis
' ''

\''X''tau.v '.

M.'iitiv.»,.t partii's d'.."
KaiiM ,.t H.s.si..., ,1,. |,ii,„.

l<MiI,-sa,iln.<M,nn.|an,lis,.si,„,K,s;,i;i,s'::;

10,7M4
4H,ii7-)

ti.4i;i

'>3,H7!t

11,717

l'M.W
3l',l'.sX

.•i..S4t

11,01s

2V.i,HH-2

lti,4-4

Itiil. ,(47

1,(KM
j

77X13 (

•),37ti
I

lH<l.(Ut;

1,1.^7

ir>,i(;7

3,5,'iL'

174,1117

•")07,!i7'.l

Livr. ,'"'''''™»'""" P«-ri.Mji,ju,.« Ht „„ti,.»!''< iiiiiiriiii.,.».
' "iiinHiiian.n-,.

Jiii|iriiiic.,ti'

'.iain..<l.t.,„t,..s.s,,rt..«..'" •
linr|ll,.,s,.t liiilcN

* "Kiirf'H

Tapis i-t carreaux
f'IraïU.n K cok...
<'oivj,..«,|,.

t,„it.-.<,..„-t,...

I

Itl-O.lHIK.^ .

''!'''•'"''''- ''''"rsprfKh.itV.
\.rr.-..t (,bj,.t,« ,.,) vf-rr..
Or^KarKont. ..toi,,.,. ,.„•.;,: ,.,„„,.-„,

'iraiiicsct ra(.in(.,>< ...',

SiK i,.» ,|,, t,„it,..s ^-ortfV
.Vieil- i.f iii.-la.sKf.

H'iis i.| arti(l,.Hi-ti IkiIm.

' a),!i,ji

ll"i,722

j.'.m
'.n>,ll4s

11, 1147

.">,H2<I

.i<M7(>

3.7M
1.')..%-.

4ii,;i](;

M'.7Sl'

!'!i,039

•!.i)80

DIMINUTION- DU REVENU,

I.'m. au.ro cûio, ,o. ,iroi,.s pergus. compa-

""^ Mir les nrtiele.s suivants :

ACCISK.

tares Zr^" '"^''™" '^"-^ ™'"'"--alres. Mais von.s vous rappelez, M lOra--r. c^ue ,lans l-at.cn.e .run. nug.'ntaÎon

qmmitC'8 de spiritueux, de malt et de tabTfurent sorties d'entrepôts, et. en con'é"Quence. les recettes de l'année ont beauconn'diminué pendant l'exercice 1807 qlvT^
comnaent se répartiss.ntt: dJot" d acclÏ!

Articli'H.

Niiiritiii.i:.\,

\iait ;;;;
f"ijrar..s ..,..'
ripir,.(t,.s,

,

.

Taliac. (I,. tont|.,« sort<..s. jj\

'l'iiantiti

J897.
tjiiantiti..

IS!»7.

(ial

lAv.-..
. (W,443,.S,\-t I 38!»,54 7I,5

Ni'iiii). ii.s,i,7t;,io,5 11.3 rv»'>"s
!I3.7!W,000

• H0,V,(i2,8r7
10.090,7(15

I M7.321.045
'

l'roits

IXTÇUH.

1807.

.4

4,7;i2,r)0(i

l,02(!,(liJ2

<i78,02i»

1">(>,2,",7

2..•598.443

r)roits

l«"rçns,

3,.".<h3,57r>

584.321
•i7*i,.->77

-'4()..S43

'-'.t)51,(i;i3

Aiitfinen-

tatidii.

S4,0Sfi

2.W,]iHl

«.9"1.W 7,716,449 ~~^J:^

l'imiinitioii.

l,ir>.-<,li,Sl

i42,,s;n

1.4,-.'

I,«il2.714

•W7,27ti

Ce tahleau cuniprfiul 8 Vkî imi i;,- a . ,

I-ar l.vri..
' »-'«*-.l.'.» In. de fatac otrnng.r p„ fe„ilU,,, ,„r

Voioi ,1'aprfs le rapport de mon collègue

^;^,^''''^--"<'<^^utCrieur.cnH^a 't,^ la consommation de lioissons nlcooiHluos, do bi.re. de vin et de tabac paiéTe
<1" la population, pour l'exercice 1897-98 Ifpour les trois exercices précédents

1.27 >.4.38

Aiiiii.

189.5.

18<H!.

1897.
IK98.

•Spirifiifii.x-

!
Galls.

lH'|Mi-Iunapi.rçMun(]i-„itclelOot«

I

AUGMENTATION ET DIMINUTION DES
DEPENSES.

n,^S°n'"î°"'!!
'" ''''"«°"' P«"'- «border lan> e^rlon des dépenses budgétaires, je cons

,sur le fonds consolidé s'élèvo ft ns.832 5-r,-

' ion du dornr'
'''"'' ''"^'•^"•^ î^*^" ••^>«"'"»-

la dépense dépasse de .?482.7(!.5 celle de l'exer
clce précédent. Voici les services ITZ

jcusent un accroissement de dépens s
Kiiiiila iliuii(ii.tish(>iiii'nt

Aï'tH, .^-'ricilturc tit "t-ï^t"
Iinmigi-Htioii '

'l'iiaraïUaitif
. ,

'.
". "

•'?258,1.54

-'<l,K41

133.75(>

17,08



•* a),!C)i

1111,722

-j.'.m

I«i.(»4.s

11.1147

:i\iv><.>

:>.HZ>

•{<i.I7(>

:t,7fM

i.\:{,v.

»rg<-nt.. L>,;{(i2

fi;,;!ii;

1II.78L'

;«i!),o39

iL'.fiSO

v.m

lit diminiK' de
îotis normnics,
des ("oinmeii-

elez, M. rOra-

augnicntatioo

3î*7, d'Cnoimt's

It et de tnbac,
t, en consé-

ont beaucoup
1807-9S. Voici

'oits d'accise :

l'iiiiiinitiim.

..f i.ir>.><,;i;n

l4L',3.fl

1,1."..'

fi

n

fi l,t!ll',7U

.•«7,27t>

i l,L>7.\>;as

linjit de 10 et»

riON DBS

aborder la

es, je cous-

3 Imputable
?38,832,52.-.-

eii restiiim-

•?38,7ôO,(K>0,

le de l'exer-

ces nul ac-

ises :

. .«^58,1.54

L'<l,«41

.. Ï33,75<>

17,0H

:t2

Mi:,

'.i'.l'A

•SV.i .'."i.t

•j;t7 .V.M

.'xi 1 >.•>,')

:i.-i '.ii;;

jq 4;:t

44 ."pL'O

i»74

.^ y.i:!

•> n"7
S 74.'.

:îl'3 ,'-.«4

>>
"X'J

Prll^lolls .*

Kimd» il.- iitniit.'

l'olii'f ;» ih<-v;il du Xoiil < >in.st

Travaux imlilu'-, fimils oni-nlidi.

< 'lifiiiiii> ilr ft-i' <t ("aiiaiiv, fond» cutis, .lidc.

Siil.>id>'>|«.»t;i'iN "t»iil.vi.iiti.in!<aii\ -liaiiitT»'

l'Iiarc.» ft si-iviciH C'.'.ticr . .

SniiviiK»--

< ..iivirmint'iitili'.» rirriti.irt'silii Nold-Oiicst
I). .IIIUII'H

Alfi»!'

MfMii.'iK''' du tx.i» Ht'ii'

Tr.uaiix piiLlic!», |nr<ti.ti(.ii du rcvi'tui . . .

Clit-iiiin.s di.' fer it Canaux, |«-rcffiti. m du
revenu

Couiiuirce,,

Voici les services dont les dépenses accu-

sent une diminution, relativement il celles

do 180C-97 :

Iiit.-r..t sur la ilett.. |.iil.li.|ue .<( 2«,9<t5

Frais .radiuiuistratiiin 4if,.'^K*

Triiiie, esciini|.;e et .liaUK'' 7-,<Wti

(ii.uvi-nii.n)ii[t eivil l!i,4'Jl

A.luiinistrati..ii de la justice !M.'i,'<

r..lic.-f...l..iale l.D.'W

r^-i{islati..u 404,!Vi:i

l'.-iut-Mciers •ja.L'il,'!

Mili..- 15:{,ll."i

,Ser\i(e (K-ea.iii|Ue et Hu\ ial 4L'.704

Pncli-Tles 1,S(!2

KA|.loratii)n8 gMilosfique.s . Ill.dOO

!)ivers L'I.iXHi

l'oids et uiesures et gaz 1.4i>'.i

Service iK.stal 214,(11111

Teries fedi'.rales 2(1,1 l.S

Ins|K.ctii.ii d.' la lumière ilcLtrii|Ue I,lt!l3

Voici les services qui accusent les princi-

pales augmentations : fonds d'amortisse-

ment, la police il cheval, travaux publics

I fonds consolidé), et cliemins de fer et ca-

naux (perception). L'aeroisseuient accusé

par le fonds d'amortissement, cela va sans

dire, est purement apparente, puisque l'ar-

gent sort d'un service pour rentrer dans

l'autre. Relativement il l'immigration, il me
suffira de signaler la nécessité d'attirer au

pays ceux qui sont capables de tirer profit

de nos vastes étendues de terres Incultes.

L'augmentation accusée par la police à ciie-

val du Nord-Ouest a été créée en raison de

l'administration du territoire du Yukon.

Mon honorable ami, le ministre des Travaux
publics (M. Tarte), a dû aussi maintenir ncs

divers travaux publics en bon état ; puis,

le prolongement du chemin de fer Interco-

lonial jusqu'il Montréal est ce qui a surtout

donné lieu il l'augmentation dans la percep-

tion des recettes des chemins de fer et ca-

1

naux.
j

La législation, la milice et le service postal

sont les gervices qui accusent les principales

diminutions. Vous vous rappelez qu'en

1890-97, il y eut deux sessions du parlement.

et les ili'penses occasionnées par cette ses-

siiiu cxfraonlinaire figurent aux comi)tes de

LSiMU»" ; de lil, la .éductlon constatée i\ lar-
ticlo do la législation eu comparant les

comptes de l'exercice lS'.>7-!tS avec eux de

l'exercice précédent. liehUivcnient il la mi-

jUce. en 1.8SM1-97. il nous a fallu faire d-s dé-

penses supplémentaires pour les exercices

annuels, en raison du fait (pi'il n'avait pas

été tenu do camps, la dernière année de l'ad-

ministration des honorables députés de la

gauche ; de lil la réduction de la dépense en

1897-98, relativement il celle de 1S9('.!(7.

La réduction des dépenses du inlnistôre

des Postes, en 1897-9S. comparativement i\

1S',m;-!»7. résulte d' l'iiabile a.lministr.itlon de

cette branche du service public i)iir mon
lioiiorable auii. le directeur général des

Postes {M. Mulock), dont les coini)tes ac-

cusent une augmentation de recettes do
$,'Î24,871, et une dlmiiitition de dépenses de
$214,0t)G. soit, relativement il ces deux Item

d'augmentation de recettes e. de diminution

de dépense du ministère dos Postes une amé-
lioration s'élevant il .$538,937.

.Ministère di'.s l'ii.st<'s —
.Vciri.iss.inent de r.'cette» iMniiparatiM

-

leetit 11 l'exercice prec.'di.ut . , . s;!24,H7l

niniiuuti'in de de|H'nses .(.iiii.arative-

uieiit a l'exercic |.r. l'cdi.iit 214, (KM)

Ti.talit(-di raiMi'-lii.ratii.n au iiiiiiis —
t. Te d.-s "..stes .«1,".;<.S,!W7

Cet état de choses encourageant a porté

l'honorable ministre (M. .Mulock) et le gou-

vernement il adopter une importante me-

sure : la réduction du port doniest!q\ie des

lettres ?» 2 cents, ainsi qu'il étendre les avan-

tages du port des lettres il deux sous il une

grande partie de l'Kmpire.

EXCEDENT DE 1S97-98.

,T'ai donné jusqu'ici un état général des

recettes et des dépenses ; Il ne me reste plus

qu'il récapituler.

Nos recettes s'élèvent il .Î4(J.555.2.'58, et nos

dépenses il $38,8;i2.,')2.5, ce (jui nous laisse un

excédant de $1,7'22,712, comme résultat des

oi)ôrations de l'année sur les services ordi-

naires.

H.i:ettes .

Di'.iwn.sen,

!«4(t,,W,238

>','W,H;(2.r.2,")

Ivxtédant . •S l,7:'2 71i

Dans mon e.'cposé financier de l'année der-

nière j'ai donné il entendre que je visais à

obtenir, pour l'exercice 1898-99 un excédant



<l"i t'i-Mliiait an nK.iiis I.. déflolt de IVxcr-
ciw i.rr..'.-(l.'ijt, (••est-j\«lir.' $r.l!»,iMM», et liils-

serait riuel<iuc clio.«e en plus. J-nJoiital toute-
foi' qu'à certains égards, l<^tat du coniuiurce
do nait tant a cspC-ivr A cette (•pociue ipie
Je ne serais pas surpris si le résultat ol)-
tenu r'tait ..ii,ore pins fj.vorable. Je suis
heureux d'être eu mesure datllrnier que
lY'tat florissant du couinierce et de nos re-
cettes il déliassé mes pn.pres espérances, et
volia ce ipii nous iiermel d'encaisser ee joli

'

excédant, .pii dépasse de beaucoup Testima-
tion .|u.. j'cu avais donnée dans mon exposé
a la ciiamlu'e. l'année dernière.

UEPEXSKS I.M1-IT.M1-,KS SLIt LK CAPITAL.

ACCROI!5.SE.ME\T

\'oici un
Cî'nlssement

DE

état détaillé qui
de la dette nette

LA DETTE,

cxpliipie

l)-|»>iiHt. iiii|.,italpi.. Kur !.• tii|,ital et .Mil,.
w•lltl..ll^au\ cli.iiiiiinil.. fer ••«5.5:nwi t;i

l-»ioiii|,u. it fidi!. (I,. 1 ..iiipnuit <;. I.s<i7. !l3o'4,s> -i^,

, , . .

Tctal ..

\ (i.-.lMir.- .Mn.itaiit .1,. lVvc,..lîiiit
Hir lir. (lr|»-iiK..>. impiitiiliif... «ur
l'flllKii» Cllll.sii|j(i('.

ri)ii(l> (i'iiiMoitii-sciiiiiit .'

l{<iMlH)Mr.s.iii.iit-< iiiiimtaiiif.-. siir l.'V tni
v»uv pulilic, uapital) .t il,- lu n-lwl-
lion (lu NuiilimcKt

.

*i,"iO-J.li;i sii

1,7-1', 71 2 ;«
•J,a''.!»,!t(iN .V>

i."«;«i ,w

''"''*''" «I.o.sj.aii i\

lie i:i (Icttf.

Outre !.

I

.ViiirMi..iitiiHuii iii-tt.Ml.. u (li.ttf 2,417,No2 f
.J'aborde maintenant rexerclw courant, qui•".•"-»"' i".<- i-uuriiu[, qui

Icpenses imputable.^ sur ce qid ''\ »^»™''« Jeux mois a courir, et Je désire, .M.
JUcnt connu cr>iici \n .,„„. .1^ - I rOratjMir \-,>iii! r>»•.^.,..« _ _. - , .

'
.

'est onlinalrcmcnt connu sous le nom de ve-
venu. pour IS'.tT-îlS. nous avons fait d'autres
dépenses Imputables sur le cî.pltal dé-
penses .pii s'élèvent -X ,i:4.1S( !,.!!)(;. ,,ue voici :

(le f.T .1..
1 II,, du l'nnc...K.lnnar.l

.
.s l'70 21W m

Tn.vuiivpuliiics "nLliijStW

K.liHcv.- f...l,.r,iiiv. Ottftwn, ani.'iiun,-
tioii (l,..s |,„vivs .lu Saint- Launut et
«.• l'ort-Aftluir ;-,. y,,i ,,.

Milice ...'.'.'.
l-'.,504 ,1

C\p du ch. lie U-t Oaiiudiei'i' ihi V'ac'

l'Orateur, vous exposer me.^ prévisions rela-
|iiv.'ment aux tvceties et aux dépensi's.

Misqu'au ;W d'avril de cette année, nos re-
c.'ites se .sont élevées .1 $37,232.70<».4(i ; soit,
!|!o,077,l(î0.tJl de plus que nous n'avons perçu
pendant la même période, l'année dernière
Du 30 d'avril au 30 de Juin, l'auuée dernière
nos recettes se sont élevées A $S,;u>».«98.18
•t SI A ce,s deux .sommes nous ajoutons
1 augmentation proliable proportionnelle de
•fl,000,000 entre le 30 d'avril et le 30 de Juin

•"'ît'i';!'-""'
<?8t"""'H que les recettes de l'aunée"'^ 'n courante s'élèveront A ? 40,032,398 (54

••*4,I."><!,(;it{i k;)

Il a aussi été payé en subventions aux olic-
mlns de /'er -lie ui icnd A augmcuicr notre
dette, mais ,,ui n'est pas. strictement par-
Jnnt. imputable sur le capital, bleu que .ela
revienne au ineme-Ia .somme de .<!l 414 0'1«.
7S. soit, une totalité de dépenses Imputables
sur le .apital .«t de subventions aux voies
ferrées, de .<!ô,r.71,0;n..ii pour l'cveivlee en
(lueslion.

m ».!M0.4,S.'.J.,, représeni. ut iescompu. et l^sfais de l'emprunt de 1W7, la dette nette
l"'ur

1 exercice ispM.s n'accuse qu'une aiiK-
nieniation de !ii2.417„S(C'

EXCEDE.VT DE ISitS-ftO.

l'-nutre part, Jusqu'au ;i() d'avril isui»
nous avons dépensé .527 073.847.04

; ,01/
^.,4!J3,of3.l4 de plus ,,uo pour la pérlo.le de

jtcnqis (orrespon.lante A l'année dernière
S: a ces elHirres Ion .-ijoute ceux de la .ié-

I

pense effectuée entre le 3.. d'avril e, le .•{„

''..•!!!'«''"'""''•' ''''•"'^''•''' ^--eat-A-dlre $13.-
••••-. (.si.,so, it ,,„,. !•,,„ ,„„,,p ,^ $-m.m, lac-
U'o.sse.nent proportionnel probable de cettenu ue sur l'année dernière, entre l'époque
;;:•"";

«^t la An de l'annéH.. J'estiu.;
,notre dépense iM)ur l'exercice

'

,,,, , ,
,- ..I,,- (luissani 11

•"» de Juin 1,S!|.». sera .le $42,020,028.84.
Sans douie, la dépense Imputable sur le en .,

!,""".'."' ''"/''''"' '''' 'J''''' "lue, d'après mon
Pl.al en ],S!.7.0S .a été .sidéraîd et -I 1 es," ^m u

' :'"' "'^ ''"'""*^ ^"'""^ "' *^"'"''-'.-

Itnportaute p.mr l'exercice courant tôi.r itv. «"
"'"''^'' ^^- ''"•"'""'••

'l'.e pour
fols, en raison de l'a, '.^ventent Zl\a ^ do^' C ""^''•"' ™"'""'- J" "^^^«'^ "" «^•
n.Kraudlssement des canaux, nous n

'
p 1 « ,,

'^
'Z!'''' ^"V""

"^•"••"-«' "« *'-
posons de faire une réduction sur ce cba- le . 7 '"'"'"• '^"""* '^ '^^^ "''•«•
Ptre. connue l'atteste le b,uU-et l^ntr l'oxer- , .,•.

^'î
'"'"'"''' •^""'- l*'»"»»'

J»" -'ol-.

ui s A .1 f i.,i..,i,..«
""" "'<''ant du comnierci. „t ,1.. enil la ( liainhre

ranie des allait

''ce et de l'allure rassu-
Il est bien difllcllo di



DE LA DETTE.

i (lui cxpli.nu' r.ic-

uettc ;

lital ft Mil).

f*-!- ••*ô,5:i,imi m
it (!i- is'.t;. ii;w,4,sj L':>

I *v"iOL>,ii;i M(i

Mitai ilf.s Kiir

iwi-AriL' ;«
L',;{.')!l,!Hi.s .V)

*\\\ le» tia-
!.• la r.l),.l.

l,(;;«) ,"i:{

•«l.ONJ.Hll 41

' -',•»! 7,H(J2 ri

xiTclcf couriint, qui
rir, et je désire, M.
103 prévi.slûni? lela-

juix (iépenst^.

elle ann<^e, uos re-

37,232.70(l.4(i
; soit,

lous n'avons per(;ii

. l'ann<?e deruii^iv.

1. l'année dernlt^ie,

es A $S,31K».tJ98.18.

!s nous ajoutons
jroiiortionnelle ({<•

Il et le 30 de juin,

cette» de l'anu^'e

032,308.04.

1808-M.

30 d'avril 18W»,

l>73,M4-.04
; ^dt,

nir la période de
innée dernière,
le ceux de la <lé-

' d'avril cl h. ;j(,

e'est-ft-dire $13,.

' ft !F7(M»,0()o l'ac-

l'olmltle de reite

. entre répi)(|iie

i"^'. J'ostlnie (1110

Ice (Ininsanr i,.

.020,028.84,

ue, d'aprôs nicm
'lit de $40,0,'12,-

itciir, (|ue pour
I' lirévols un e.\-

r-pciises, (i(> $1,.

nuit A cet e.xcé-

Sl'8-I)». Je dois
'li di' i'.-^r.~ir îi,.-

riilliir.' ra-isii-

'••Il <litllcllL> iJi

faire uui- estinuiiiou trè."? précise. Certaines

données de cette estimation, coiunic les

sommes iier(.ue.s .1 titre de droit régalien et

antres recettes du Yukon, sont conjecturales

et 11 est inipossililo de former une estimation

exacte. Toutefois, les clilfiEres que je donne
sont bases sur les résultats obtenus jusqii'au

3(1 d'avril de l'année courante, cliilTres aux-
ciuds J'ai ajmité ceux de l'année dernir-re.

afin de représenter la dépense effectuée pour
la partie non encore écoulée de la présente
année, ainsi que l'aupuicntation estimative
proportioiinclle des recettes et des dépenses.
Il est possible que l'excédent soit plus élevé
que l'estimation (lue J'en ai faite ; toutefois,

afin de me tenir dans les bornes, et pour
éviter de paraître trop cdiillani. Je porte cet

excédent n ,'i!l.l>(l(1.0(lil.

Uelntlvement à la dépense Imputable sur
le c.'ipiial et il i'eilct de la dette nette Bur
les opérations de l'exercice courant, je cons-
tate, M. l'Orateur, que jus(iu'au ,30 d'avril
ISW. nos dépenses inqmtables sur le conq)te
du l'apital et les subventions aux chemins
de fer ont atteint la simime de I?7.1ti2,7!i.".18.

Pour compléter le service do l'année. Il est
estimé (lu'll faudra fL.'îOCOOO de plus, ce (pil

portera la totalité de la dépense A ,'?,S,i;(;l',-

7!>'>.18. SI l'on déduit de yr montant la
totalité de l'excédant porté A jjSl.qiMi.oou, et
la dépense efToctuée au fonds d'amortisse-
ment estimée a $2.35.'').00(i, l'on constatera
que Je prévols une auunieniatlon de ,?l,7(io,.

<•("> pour la dette nette, au .3ii de Juin pr..-

l'Iiiiln.

liant Intlue sur celui de la dette nette. ,Ie ne

serais pas surpris, si A la clûime de l'exer-

cice, H était constaté qu'en raisim de l'.-iug-

mentatlon des recettes du Yidcon, qu'il nous
est impossible de prévoir en ce moment,
l'aupinentatlon de la dette n'était pas aussi
considérable (lue Je l'ai prévue. Je dois
ajouter (lue l'estlnnitlon de la dépense impu-
table sur le capital et celle relative aux
subventions aux chemins de fer pour les

deux prochalus mois est fort libérale. SI

l'on tient conq)te de ces deux circonstances.
Il' cliilïre estimatif de .Sl,7iHi.(Mt(i atuiue; j'ai

porté l'au>;meniati(m de la dette nette ne
sera pas dépassé, .l'ai tenu A vous donner,
M. l'Orateur, une estimation modérée, sflre
et exacte de mes prévisions sur les. ré>uliiits
de l'année, et j'ai essayé de me renfermer
d.'ins de Justes bornes,

V.M.Kl II l»i: FKT.^ l'I'IILIi S (A.V.MHK.VS.

Quelques VOIX: Kcoutez ! écoutez:

•Quelques \(>I.\ : Oli ! oh !

I.e MIMSTUE DES KI.\.\N'(;es : I.a mo-
dération de mes prévisions, Je le vols, fait

sourire mes honorables amis de la «auche
;

ils doutent (pie le nouvernenient puisse ex-
écuter les vastes travaux (|u'll a entrepris,
tout en n'a.vant auKinenté la dette, l'anuéc
derid('''re, (lue de ii!2,."lU».(MKl ou moins, et en
ne portant l'accrolssemont de celte dette
pour rex(>relce courant (pi'A .$1,7(M1,00(), rela-

tlvcnuMit A la moyiMine de ^Ci.ihki.imh» d'auR-
mentatlon annuelle, sous l'adndnlstratlon
des honorables députés de la nauche.

'l'outefols, bleu (|ue Je Ile porte qu'A $1,-

TOii.iMMi raujrmeniailon de la dette. Je tiens A
ajouter un mut d'explication dan» le sens de
ee qtie J'ni dit en estimant l'excédant de
l'exorclce courant, car le chiffre de l'exeô.

i

I'uis(iu'il s'a^rlt (le notre dette. 11 serait

peiitétie A propos de ftiire connaître A l;i

Cliambre la valeur de nos principaux effets
publics sur le marché de Londres, dapnXs les

cotes de la Bourse,

A dater de iv,»4 Jusqu'à la tiii de 1,V,)7, [,>

taux d'intérêt, A la banipie d'.ViiKleterre.

était excesslvemeiii lias, ii'éiani, |;i plupaii
du temps, (lUe d.' 2 pour loi), et pendau'
cette période de stagnation, les capitall-tv.s
liretii preuve d'une réserve tivs prononcé-

,

dédiiiKimut toute autr valeur tiui^ les plu>
haut cotées. Eu conséquence de ce taux |)e>i

élevé de I intérôt, en raison de |a rareté des
pincements de première classe, cl aussi de
cette réserve de I.a part des capitaliste^,
tous ' <s effets les plus recherchés s'élevè-

rent en I8!Ki et en IMJ" A des valeurs, (ju'U.I

Joiirnal tliiaiicier autorisé (lualilla d'anoi-
m.ilcs. Le prix coiiraiii du ;t pour Km ciin.i

dieu s'éleva avec les autres elTets Jusqu'à
lus.

•Vvcc la reluise iV'^i tiiraires, la hausse i\\

laux d'Iniérél dans les banciucs. et la meil-

leure persjiecthe pour la >écurité des plac •

ineiits, les valeurs anormales de ItlWl et

ISliT lléchirent. Cette chute affecta non seu-

lement les effets publics un Canada mai4
mêmes h-s valeurs plus haut cotées, même
les eonsollilés. Ces dernières valeurs tom-
bèrent (te 2 A 21 points au dessous de;: pnx
cotés A la tin de décembre 18117 et de déceni
bre 18S»H. Le trois pour cent des Indes su-
bit une baisse de trois points, Dnns la cntft-



10

,-M

^

K'oric (l'obliKiitioiis {miiiiiucs sduh k- nom di'

coi-porM lions nngliilsfs. .jui linuiotir alisuhi
ment au liui},' d.'s oITels i.ul.lics colciiiaiix.
il s.' iinidiilslt nii niouvcinent di- ri'cul ton'
siit'cial Cl fort rcinaniualiio, de trois i\ sept
points, dans Irs jirlx de (K'.M>nd)r.. 1S!>7 vt
dans (M'iix (!. d('M-.Mid)r.' ISOS. Dans loiiie la
si'ric des valeurs roloniales, il se produisit
une i.aisiso d,. trois A (juiiti-e iioints. liien

<lll''. <)nel(inefois. nelle |)ais>e ail niAuje at-
t''lm sept points. Itien (|iii,' les valeurs ea
iitidieiines soient dans nne cTtaine mesure
dépréciées, coinuie les ai.tres ctlets pulilics,

lontefdis, ,.,.||,, d,-.i,rci'iation ira été ni au.ssi
séi-icusc ni aussi persistante (]; elle é])r,)n-

véo par les auircs cn'ets de ntcme nature.
SI jt> tiens eompic des deux valeins qui n'ar
riveront ji é.liéanci. i|iie dans .|Uel,|ue temps,
cl al.siraction faite des autres v.ileuis ,|iii

arrivent Kraduellement an p.iir .11 rai»...ii ,|,.

i«'ur proclniiiie é,.liéai„.e. je constate mmc le
:i pour 10.» est coté à hCA. et le L'\ pour U»
à !•! Z

Ki'Kirr.s !)|.: i'ii)Kii(i.MMis.>sAn{ios uni-
lAx.viQi ns.

Il est une autre (|ucstloii (|iril serait int,'--

ressaut crahordcr t'i cet é^ard ; .1.. veux par-
ler des elTorls tentés dans le luit d'obtenir
uiio léKislalion impérLal.', autorisant Tins
'lipiion des elVets pul.li.-s du Canada, A l.i

llsie des oliIlKailons oit il serait iiernds aux
lld<i|eommlssairo.s de faire <ies placements.
Sans voul(dr l'aire rhistorl(iue de la .pie.s-
'l-ii. .je illral ,|m' le L';! février dernier, il a
éié adopté un arrêté iidnlsK^rlel (lul a été
iiansmls au j;»uvernemeni Impérial, arrO(é
'"i.teiiani un e.xpo.sé aussi fort que pnssil.Ie
'!'• ""ire slnuilion el priant le Kouvernemeni
lie Sa Majesté de prendre rinltiative voulue
"lin '!•• faire Inscrire les effets pul)llcs du
*'iiiiada (1 la liste des ..lillKatlons 0,1 n ,,si
permis de faire des placenu'Uis de <Mélcom
"il^. I-e Haut comiidssalre, lord Striiilicoiin
'" li'ihllenient sec.ndé nos ell'orls. Nos oLil-
«allons y KiiKiiernlent notal.l.-mont. et fos
•'""' M'ié s'il était possible d.. les Inscrii'c rt

a liste de placement des fldéicommis. |e ro
,"'"""' 'l'i Viles subira I serait d'environ

''••'"' ">' trois p„|„tM. Il a f,t<s umt r^-om-
'"•Mit démonfr<^ que pnr Miilte <le la K^Klsla-
tlou aeeordni.f aux colonies n.i, ant«„o,n,w
une MUUafi '-

Ii'iir

"lion plus favorable reliiHv

sur un pied .l'éKalIté avec 1., pste des lidél
'ommis. Quelques-unes de ces valeurs ont
avancé de trois A si.x points.
Je ferai remaniucr que récemment, un em-

prunt de £l.O(Mi,(Mxi A '^i ,,our KM» a été lane •

Dar lu corporation de Llverpooi. Oetre va-
l"ur llKure dans la catégorie des placements
'!' li.léic.unmis. et die a réalisé exi.uw. od
par il(M). ,ic n'e.\aKére donc point en disant
nn'A mon avis, l'incriptlou de nos elTeis p„
l'll<*< A .elle liste relèverait leur valeur .leii-
viron deux ou (lois points. si l'on tien;
'oiiii'ie du fort montant de notre dette qui
an-ive hientét à éclié;ince, le Canada béuéti-
'•lérait Krai.demeni du i.riviléKc en ,|uestlon.

Il «'SI éKalement f,,it i.robalile qu'à un '

''"'" l'éu éicicnée. en raison de la grande
'l"'""i''' '•' '-usolidés absorbés par le gou-
ver.n.ment Impérial ,,our les placements de
l''"iMues d'éparune. ,.elui-ci sera forcé d'é-
'''"'11'" le cliiiiiq, ,|cs obligations sur h'n-
'|i"''ll"s II est permis de faire des placements.
I-sperons-lc, le reléveiueni de nos eff.ts pu-
l'iles recevra une nouvelle impulsion Ko
nilson du fait qu'une forte partie de notre
<l«'tte doit venir à é,.i,can.e A i épo.iue re
"'"Ivement |,e„ éiolKuf.e, la Chambre com-
preml. sans pcit.e. toute rimiictaiice qui
«alta.l.e aux cil'orts que nous faisons jM.ur
'"KaKcr le gouvernement Impérial A placer
ll'l^ eirets publics sur 1,1 liste des lldtMCom
'iiis

;
car cela nous permettrait de faire de

l"i''''x économies dans le taux de l'iuiérèi.

K.XIOlicicK iM'ifl-lOOO.

ItelativeimMU
,-, l'année 1v!):,.iim)u, h „„.

Hera Imi.osslb|e, J'appréhende, d'aborder les.
lliniitlon des résultats avec le luolmlr,. de^ré
Ile ivrlltmle. La situation des alTalres cetf
"iiiiôe, a éié si e.vceptlonnelle. et les proba
'I '"S de stabilité de cette sltimtlou sont
"•"'•s M"»' Je ne samals exposer (pie ,run..
l»-;on fort va^ue les opérations de l'année
I." l.UdKet de lMti)-1!»0(» vous a été soumis'

i

fl .I.- ue prévois point que les résultats de
<'»'t e.xerclee soient moins fav.rabk's nu.-
yeux de l'exerek-e en ..Qurs. r.e bmiKet de
«-•',.:?.!;."'*"*" """ ""«""»<"tl"« nette de
»..<i,i..j,S4.1»». sur celui de ISît.s-iM». Los prln-
••Ipaux item a.vusant une nugmentatl.m sont
ces services./. I • i'iMtA,.A.<. ,. ,_ , ,,

.
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hntnlns de fer ire-
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L'augmentation cou.staté-e dans le ser.lee

do l'intérôt :1e la dette publiiiue ti«'nt au
maintien du t.'in.K d'intPrêt à .'! pour lix» sur

le» dépr)ts des lian'jues dé'i)arf,'nes, et à la

somme probablement nécessaire il r<^pondre

:\ la nouvelle dette.

I/au«mentation de .fliHt.OiK) au eliapitre de

i'iinniiaration. .se passe de commenlaires.

I.'auu'iueniation de la dépense effectuf-e pour
les <'hendns de fer et canau.x tient surtout

aux réparations subies par différents eauaux.

Le crédit c(insidéral)le atfecié au district pro-

visoire du Yukc)n parle 'le soinicnic Nous
dcmaiitloiis é;,'alement un pins fort crédit

Ijour la milice, alln de piacei- nos forces mili-

taires sur un meilleur pied.

I A I s.sKs I ) i;r A it( ;

\

ks - 1 .\tk it kt.

.le viens de dire, M. l'Orateur, (iiu- nous
iiisirivons an budui't de l'cvercice en cours

le tiiux lie trois poui ut sur les dépôts des

biiuipies d'épar;,'ne. ,1e rappellerai A la

("liambre, i\ ce sujet, que l'année dernière

j'.ivals donné i\ eutemlre ipie nous pourrions

peut-être rdiaissor le taux d'Intérêt sur ces

dépéts, de .'! A '_'i pour KM), sauf ior.ju'il s'au'it

de nilidmes déiiosants, en faveur desiiuels

Il a été compris i|ue nous devions stipuler

une exception. .l'ai alors fait observer tpie

le gouvernement canadien ne devait pas en-

treprendre de l'élever arl ilicjeileliieni la

\aleur lie l'argent on pa.vani 1111 tau.x d'Iiité

rôt plus élevé (jue celui obtenu sur le marché
Vibre. A cette épotiue, la tendance de l'ar-

gent était évidemment vers le bon marclié, et

j'.il estimé ipie nous pourrions, en toute pro-

babilité, abaisser le taux de l'intérêt en par-

faite sécurité. Comme nous venions de iila-

rer noti'i.' nouvelle émission d'obligations A

(in taux d'Intérêt de oj |,o„r km), il nous a

p,ini assez raisonnable d'îidopler le même
taux pour les comptes des baiiiiues d'éiiargne.

Or, la tendance vers le bon mardié de l'ar-

Vtent, tendance qui semblait exister A cette

fpoijue, ne s'est pas malnteniu' ; la demande
lie capitaux dans le monde entier s'est ac

ceiitnée. et nous avons estimé ipie le moment
favorable n'était pas venu d'abalssi.T le

taux de l'Intérêt aii-dessous de trois pmir

cent. Par conséquent, nous avons inscrit A

notre luidget actuel le taux de .'I pour KX), ce

qui ajoute .$i;;{7,5()() ,,,1 compte de l'Intérêt,

coffiparativrment au budget du dernier csef-

ciee, bien (pio ceJn ne représente pas une
augmentation réelle de dette, l'our le uio-

ment, l'nl donc ajourné ce projet d'abaissé-

:u. lit de l'intérêt, bien que je me réserve le

droit de mett-e A exécution ce projet, si b-

mardié vient jamais A le permettre, il n'est

pas probable que cela arrive pour le mo
ment : toutefois, si Jamais i;i cliose devient
prati.'able. nous poin'rloiis stipuler ia réduc-
tion du taux de l'intérêt, tout en permettaiir
.nix petits déposants de jouir du taux ac-
tuel.

KMintlNT TE.Mi'ull.VIlîE.

11 e-I Ull fait sur lequel je désire ap[>ei.'r

raiieiition de la Ciuimbre : en janvier der-
nier, nous !ivons contracté un emprunt tem-
poraire de 1.-.1NMNHI sterlilljjs. en es pt.'ilit

des billets fédérauï, et nous prévoyons que
le 1er Juillet il nous faudra escompter une
nouvelle somme de i.'HHI.IKHI stcrllllKS re qui
portera notre dette Ilottante à cette date à
une lolalilé de t l.(MHi,(hHl sierliniîs.

.le dois rappeler A la ijimmiire quà la .ses-

«lon de 181)7 nous avons adopté une loi noua
autorisant A enip|.iintcr ••< 1 ."1,1 m in.i h m 1. .\ cetie
époiiue, Il y avait encore A notre disposition
des pouvoirs d'emprunt. jUsqu'A eoUi.|i;renee

de !i!H,iKKMNS), de .sorte (juA i.i date de l'adop-
tion de la loi en question, le piuveineinent
avait des pouvoirs d'eniiirunt JusquA con-
ciirri llcc de !!;l';!.<HK(,1HM(.

«"était rimpiesslon domiimnte parmi le>

députés de la gauciie qu'en raison des liu-

poriantts obligations qui surgls.salent. nous
aurions bientôt besoin de pouvoirs d'em-
pnuit plus étendus ; toutefois, il me l^iit

plîiisir de déclarer que, grAce ù l'état lloris-

sant de nos revenus, nous avons été en lieu

d'administrer les affaires publiques, tout en
n'ayant qu'en partie recours A l'exercice des
pouvoirs d'emprunt en question. |,a Cliiim-
lire se rappelle que l'emprunt que nous avons
lamé sur le marché A rautonmie de l>>\)7, se
bornait' A lu somme de i'J.uoo.oijo sterllngs,

soit un peu moins que .5Ii),()()ii.(nn). 1:11 raison
de la modération dont nous avons fait |treuvo
dans nos emprunts A l'éiiixiue en questimi,
Il n'y aiiralt pas eu lieu de s'étonner que
nous eu,s8lon8 été obligés depuis celte époque
de contracter dec emprunts temporaires ;

mais, grflee A l'amélioration constante de nos
rt'veiius, ce n'est qu'en Janvier |S!)!) que nous
avons dn recourir A un emprunt temporaire.
A l'égard de cet emprunt temporaire, J'ai

noté une objection formuiêe par nos ndver-
snires politiques, objection A laquelle Je dé.

sire npporter un mot de réponse. On pré-

tend que "emprunt de ces i,'i(s).(hn) nu luuto
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(le Janvier est iine preuve éviileiite (pie les

linîin'i's fédérales ne sont pas dans un état

aussi florissant «lu'on l'a dit. " Lo gouverne-

Miciit," disent ces c'riti(pieH, "prétend qu'il y
a un exoédant ; or. ooninieiit cela est-ll pos-

silile, puis(iu'il {>st (itilltré d'aller s'adresser

aux marchés monétaires pour emprunter
environ deux millions et demi."

Pour ceux ipii sont .'lu fait de nos offalres

pulili<iue-'. toute réjionse à cette critique

serait supertlue. Toutefois, l'on l'on viendra,

je l'espère. <iue c'est notre devoir d'apporter

fl l'étude de ces (iiiestlons des éclaircisse-

ments de nalm-e iV donner satisfaction non
seulement aux llmiuclers, mais encore nu
Rros du public. (}ueii|iies iiersonnes, sans
doute, ont dfl s'iiiiasuier (pie. piiis(pie nous
étions forcés d'emprunter, l'excédant (pie

nous annonçons ne jwuvait exister. .Te ferai

oJtserver qu'il n'y a aucune connexité entre
une question d'excédant et celle d'un em-
lirunt temporaire. Il peut se faire (pi'il

faille contracter des emprunts temiioraires,
!

même dans les temps les i)lus prosp("rea. «t I

il suint de se reporter au s comptes puldicH
I

Iiour cimstater (pie, s(Uis l'administration de'
nos i»rédé<'(>sseurs. Il a fallu (iuel(|iiefols con-
ir.'icter de semhlahles emprunts, même aux :

époipies on il y avait d,» beaux exeédants.
;

Il arrive (pielquefois «pic le revenu coule,
r.'ipideinent dans le tn'sor et o\1 les balances
(le nos b.'UKpies atteignent des cliiffres ma-
;;niii(pies. Mais il arrive aussi (]ue non seu-
lei*»<>nt nos dépenses et notre revenu s'équi-
librent, mal« oa les premières sont plus con-
sidérables que le dernier. AIo-s II devient
peut-être I iM'ssnIre de faire d(>s emprunts
lemporaires pour répondre aux exlKenccs.
lue condition d(> cette nature s(Tait possllde
sans la dépense d un seul dollar sur le
compte du capital. S'il fallait (pie le mi-
nistre des Finances comineiK.'flt l'année sans
antres obi lira t Ions que les services ordinaires
de l'exercice, son premier devoir serait
d'aller sur les marchés monétaires et de né-
gocier un emprunt. Ati commencement

i

blême de l'exerelce—avant de recevoir un
|

seul sou de revenu— Il se trouverait dani
!

l'oblluMitlou de prélever plus de .?2.l)0(I.()(i()

P'iur pay(ir des subsides aux Kouvemements
des provinccM. lesquels, en vertu de l'Acte
de l'Amérique du Nord. S(mt payés d'avance,
ruis, Il lui faudrait une somme e(jn«i|iJérflb!e

ralt jias se reposer entièrement sur les re-

cettes de chaipie jour pour répondre aux
iH'soins (piotidii'iis. Il est de tradition au
ministère des Finances qu'il faut environ un
million et demi de dollars—c'est h peu près
la plus faible somme (pii doit être disponible
pour répondre aux (lemandes qui se pré-
sentent de temps il autre, et jias un ministre

jtles Finances n'est satisfait lorsqu'il voit
cette somme réduite au-dessous de ce chiffre.

I

comme la chose arrive parfois.

I

On verra donc que même dans les années
prospères la (piestion d'un emprunt tempo-
raire na aucun rapport (jnelconque avec la
(piestion de notre excédant, et il est parfaite-
ment iiossible même dsns les années les plus
prospères—les anm'es d'exc('dants—qu'il soit

nécessaire d.> faire des emprunts tenqio-
raires pour répondre !\ des besoins tempo-
raires.

I

M. FOSTFlt : Mon honorable ami aban-
(lonne-t-il cette ipiestlon de l'emprunt? Il

.pourrait nous donner une Idée des condl-

I

fions, de l'intérêt, etc.

!
I.e MlXISTItE DES FINANCES (M. Flel-

dinn) : I,'emprunt a été effectué par l'ea-
coiupte de bons du trésor, avec la banque
Ule .Montréal i\ 3J pour 100 p.ir année.

M. FOS'I'EIi : Quel était le chilTre de la
balance i\ la bamjue le 1er Janvier ?

I

I.e .MINI.STKE I»ES FINANCE.S : Je se-
jral heuren.x de le dire plus tard A mon ho-
|norable ami, mais Je n'ai pas ici les clilfïres.

;
En t(ui( eus. l'emprunt était réellement né-
cessaire iiour maint(>nir iiotri" balance nu
chiffre fixé par les traditions du ininlstèn>
des Finances.

COMl'AKAISO.N l.K.s; AFCMENTATIO.NS DE
I-.V DETTH3.

Uelatlveiueiit A l'aiiKmentatlon de la dette
l>ul>li(pie. elle a ét4 très iiKMlérée sous l'ad-
ministration actuelle, comme ou le verra
par une comiiaralson avec les chiffres des
admluistrailous précMeutes.

Hll IS'.M rillIWIlHIltHlinll n

IK!«1 „

lH!t,S

'(- .1. .«1,,".0|,1IH!I s7
•'i,S!il,sii7 (;|

.>,4'.1',.''in.-> lis

.'t.04l,|ii;i (,!)

L',tl",s(f.' t.-.

pour répondre aux autr
Kiu-e (pi'elles se présenteraient. Il ne pour

Ce qui démontre (lue l'auRiiienfatlon de lu
iletfii i-.!,Î!!!que durant les deux aiUiêes de

es exiKences il lue-
i rndmlnlufrutlon aetuelle a été exception
ilenient peu Importante (.'omparatl

nel

veinent JV
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l'augmentation constatée sous 'e régime de

nos prédécesseurs.

M. FOSTEK : J'aime A croire ([uo mon

honorable ami n'oubliera pas de meutionnor

l'augnientaiion anormale qui n eu lieu en

ISOO.

Le MINISTRE DES FINANCES: Mon
honorable ami a parfaitement raison. Il y

eu une somme de plus do .52.0iW,00<1. environ

$2.400.000, si ma mémoire ne me fait pas

dôfaut. pom- la i)roviii(o do <.iuôl>oc. somme
primitivement accordée, comme subvention

A un chemin de fer et mise au crédit de

cette province, et qu'elle n'était pas libre

de retirer ; mais en vertu d'un acte subsé-

quent du parlemt>nt. cette province a été

autorisée !\ la retirer, et. en oousé(uience, la

dette it été augmentée d'autant. Kn arrivant

au ministère, .l'ai cru (jue cette somme de-

vait être a.ioutéo n la di'tio de l'F.lat. l'ar-

tanr, olio !i figuré dans lo moulant de l'an-

nôo IMttî, ot il contribué A auuuionior d'une

lu.iniôre anormale la dette i)our cotte année-

lA. Mais en comiiarant avec la nôtre toute

la période de l'administration conservatrice,

vous verrez que durant leurs dix huit an-

nées de pouvoir los oonsorvatiMirs ont aug-

nionté annuellomoni la dette dans la propor-

tion de plus de .^O.DiMi.oou par année, contre

notre augmentation annuelle d'environ deux
nillllona et demi de dollars.

dettp: k'I' kx(i:ijh:xt.

Qu'il y ait une augmentation do la doit'

lorsque los conq)ics .accusent un excédan',

c'esi une clioso quo (|uolquos-uns di- nos ad
versairos prétendent être incapables de coin-

lirondro. Le fait qu'A la tin du dornior ex

crclce. il y a l'U un excédant t\f .V 1,72'-', 71-'.

sendjie avoir éiô l)oaucou|) plus sailsfalsani

poiM' le pidillc on lu'éuéral quo poiu' iiuoliiuo»-

lins dos crllhpios du gouvoriioiio'lll.

On a dit souvent (|u'il n'y avait pas d'ex

cédant, en tant iiu'll y avait une dépense

considérable failo sur le compte du capital
pour les subveiillons aux chomlns de fer, les-

qtiollos di'iioiisos, si on los a.louiail aux dé

penses ordinaires, nuraioni l'elTot do fair.'

ilisparaltre plus que roxcédaut. C'est uu
thème favori sur lequel brodent les Journaux
de l'opposition. Ce serait une crItli|Ue Juste,

t-I, dans le passé, la couiunio du gouvi'rno

tuent avait été d'ajouter oo- dépeusos faites

pour les chemins aux dépenses ordinaires

avant d'annoncer (lu'll y avait un oxcédiiut.

Mais tous ceux (lUi lonuf. j.-ent (piflque

chose de la (|uestIon n'ignorent pas (jne ce

n'est lias lo modo (pie l'on a suivi dans le

passé. Nous faisons préoisément f' ipio nos

prédécesseurs ont fait au sujot do ces dé

penses. Les dépenses faites pour la con>-

uuotlon de chemins de fer ou pour leur ao-

cordor d"s subventions, ou pour los travaux

les [jius iiiqxn'tauts. tels (pie los oaiiaux,

Miiit ioujouis portéos au couqilo du capital,

t^os déiioiisos sont considérées iiimmo léj;i-

tiiiios. Si la tliôse aujourd'hui soutenue par

los journaux conservateurs est justo. alor~,

les excédants ont été très rares au t'anada.

Los coiaptos pulilics dos doux périod.-s d'ad-

ministration conservatrice leiidout A nioii-

tnr seize excédants. S'il nous fallait ml-

iiieiiro (pio los coiisorvateurs ont malntoiiant

riiison <lo préloiidre qu'un excédant ii'o\i-to

pas A moins quo lo revenu no dép.asse la ilé-

pense tant sur lo compte ordinaire qui- sur

11- compte du capital, nous serions obligés de

f.ili'e disiiaraître ipiatorze de ci's excédant^

oi d'accuser los lioiiorablos membres do l;i

giiuclio d'avoir falslllé leurs comptos pcii-

iliint toutes ces années. Depuis l'étiiblissr-

iiKUt lU' la lonfédération, il n'y a eu que

!!• ux années poiid.'iiu lesciuoilos |os rocottrs

ont oxi'édé l.-s déiionsos totales Imputables

tiiitt sur il' oioupii' du revenu (luo sur celui

du rapital. .Mais je n'ai pas l'Intention de

porter une accusation de cette nature, contre

les honorable membres de la gauche. Il y a

ou un grand noml>re d'excérlants dans lo

passé, et le plus satisfaisant de tous a pout-

ôtre été celui de lisl,7'20.(»oo, l'année dernière,

lequel a été produit iiar un système qui. eu

même temps, a réduit ies taxes Imposées

psir le tarif douanier.

.l'fii ici un état dos recel tes ot dc> <lépen-

sos |iour ce qui a trait au territoire du Yu-

kon :

l'IMiUlTiillti; Id NI KON.
|s;t7 us

liitiriiMir

l'ilUlUll'S

l'nlwf il clii'vnl

Mili.T

Tlaviiiiv pulilic»

,

I II pl'|l-c>.

." sl.i;7(i 17

l'i.iioh .'Il

4!l."i.7;7 OH
'.I'.I,!P7('> <hi

I ),IHNI 1X1

liiMIUl.

>ii 7:iâ. |H,-| (Ht

:ilo,(Kij ot

|tl fl!W,(KtL' 0)1 «i|,ll45,4tMI 1»

|H'.ts!(".( -

Ititiriciir

l)ilUHIll'X

I' illci- il clicVftl .

Milice. . .

'l'iaMliiv plilillin.

M'JIH.II'.' W
l',t,,"iil!l (l'J

Tl'iO.OOO (Ml

nr.'.MNI INI

;iI,(MIO 011

* 47'.'.M72 411
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Sl.Un.RMl Ti I 7»^75" 07



14

i 1

C<'i t'iat inillQUe que, pour l'exercice ac-

tuel, le gouvernement a (Ifiiensé yliis pour
le Yukon (ju'il n'en a retiré, inal.s probable-

nieni avant le lir juillet on eonstatiTa i|U''

les recettes lUi Ytikiin font iilus (jue cimililer

le (lélidt, ear e'e.'<t à la lin de l'exercice «lUe

neiis percevons pour un montant considf--

imIpIp lie droits rC'jjraliens.

TABAC.

(»ii sf rappellera ipie l<jrM|Ue l'on a aiiK-

nienié les droit." sur le labae. certains dépu
ti's ont exprimé l'opinion—et non sans rai-

son—ipie le tabac avait peut-être atteint im
point où toute au^'iuentation de l'inipOt ne

'oniriliuer.'iit pas A grossir le revenu. Il est

toujours possible, surtout lorsqu'il s'agit

d'un article de cette nature, de porter votre

droit il un chiffre tel, que vous encouragez
la contrebande dans une mestire énorme, de
sort(> (pie vous n'avez aucune augmenta-
'ion de revenu.

Vu la divergence d'opinion—une diver-

gence d'opinion très légitime—J'ai fait pré-

parer un état indi(iuant le revenu iien.'U sur

les tabacs de toute sorte pendant (pielques

exercices :

Le MINISTRK DES FINANCES : Oui.
Pendant l'exercice 1807-98, :> revenu a

excédé la moyenne des quatre années pré-
cédentes de )i!i;-7.430.47. Bien que nous
n'ayons pas tout le million, nou.s avons re-

tiré un montant très élevé; et, il mon avis,
l'on pourrait expli(|uer en partie la diffé-

rence iiar If fait (pie l'on a éloigné une quan-
tité considérable de tabac étranger par la

culture du tabac canadien, culture il laquelle
on s'est livré sur une très grande échelle.

.T'Intéresserais peut-être la Chandire en
donnant des chiffres sur cette matière. J'ai

ici un état de la production et de In consom-
mation du tîibac. du tabac canadbMi tel que
l)rodult :
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<»ii verra donc, M. l'Orateur, que, dans une
large mesure, nos revenus ont prolitê de
l'augmentation faite aux taxes Imiiosées sur
le taliac. 'l'outefols, je ne doute [las «pie la

contrebande n'ait augmenté juscpi'A un cer

tain point ; mais. giAce A la vigilance de
tues honorables amis, le miidstre des
l'oiianes (M, l'ater.son) et le ministre du
Iteveim de l'Intérieur isir Henri ,Toly de Loi-

l'inlèrei, je crois (pie nous pouv(uis espérer

• jue la chose ne continuera pus dans une bien
grande mesure.

M. FOSTKIl : SI je ne m(> trompe, lorsque

l'honorable mlidstre i.M, Fleldliig) a proposé
ijUe le droit fût augmenté. Il a estimé l'aug-

meiiiation )1 près d'un million de dollars
pour le tabac.

y\. FftSTEU : Mon honorable aiul aurait-

il l'obiigeaiKc de me dire (piels sont les

droits sur le tabac étranger ?

Le MLMSTUi; DES FINANCES ; 2,'5cenl-

sur le tabac iiréparé. plus 10 cents sur le ta-

bac il l'état brut, ;i5 cents. L'année dernier-.-.

11 fabriipies de tabac employant du tabac
canadien ont (diteuu des permis, et II fabil-

(|ues eiiiployaiit du tabac canadien et du ta-

bac étranger; (! fabri(]ues de cigares employ-
ant du tabac canadien, et 2 employant dti ta

bac canadien et du tabac étranger. En 1Mt7. '1

fabrlcpies de cigares et en 181»8. 3 fabrhiues
de cig.'ires ont obtenu des (lerinls pour em-
ploxerdu tabac canadien.

L'iiidusirit? du tabac canadien a fait des
progrès considérables, et un grand nombre
de personnes (pil, durant les enquêtes que
nous avons faites sur la (uiestlon du inrif;

ont déclaré (pril n'était i>as probable (pie le

tabac canadien deviendrait un article de
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consommation générale, doivent être très

surprises, .j'en suis certain, de voir combien

elles se sont trompées. Le tabac canadien

a été amélioré utnt sous le raippoit de la

culture (lue sous le rai>port de sa prépara-

tion, et. aujourd'hui, l'on eu fait une ^'rainlc

consommation au (Canada.

11 y a un aspect de cette (piesiion iiu'un

ministre des l-"inan(X's doit traiter uu peu

sérieusement, car chaque livre de tabac ca-

nadien consommée éloigne le taliac étran-

ger, (lui serait une plus grande source de

revenu. Mais il y a. .je suppose, uu grand

nombre de memlires de la Cluimlire (]Ui n'at-

tadient pas autant d'imiioriancu au revenu
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La moyenne de l'augmentation pendant

les si.\ ans est de !?4L'7..v.»4.7i) par année. On
remanpiera (pie, chaque anniV. il y a eu une

augmentation, l'ne année, l'augmentation a

été légère, m.'iis pendant toutes les autres,

elle a été coiisidéralile. Est il uu homme
ijui. a.N.'ilit ces chilTres sous les yeux, puisse

croire raisonnablement (pie les déjx'iises.

augmentant cluKpie année dans la propor-

tion (pie j'ai inditpiée. allaient cess<>r tout iV

.pi'un ministre des 1 inances est oblige il en.
^^^ ,^,,,. ,, j^..,,^^.,, |,„^ ,a;8onmible de

attaciier, et cpii se réjouissent de ce (pie la
supposer, et tous ceux (pii ont examine n-s

chllïres n'arriveront-ils pas il la conclusidn

(pie la n'-duction apparente (pil a eu lieu en

18i»! n'était (jiie temi)oraire, et (lu'elle a éié

produite dans des conditions nécessitant un •

augmentation des déii'Uses l'année sui-

vant.''.' Les > hitïres (pie J'ai cités coutril>ueiit

dans une large mesure i\ appuyer celte opi-

nion.

Mais 11 existe une autre pretive d'un carac-

tère iilus concluant dans le même ordre

d'idt'es. Il est bon de se rappeler ((Ue le

liariement présente ses estimations budgé-

taires dans au moins trois pliase~. l>abord,

nous avons le budget principal, ordinaire-

ment soumis an l'ommenccnient de la ses-

sion ; puis, plus tard, nous avons le budget

suppiénientaire. Ce dernier contient très

souvent des sommes considérables. Ces es-

timations soni ordinalrcineni soumises avant

l'exercice qui va suivre. Pals, A la session

suivante. lors(pip l'exercice est sur le point

de Unir, l'on découvre ordinairement que

l'on n'a pas fait d'estimations pour certains

ser^|ces. et un nuti'e budget supplémentaire

doit êti'c présenté. Ainsi, non» avons tnds

budgets sur lesipiels sont basés des lillls de

crédits,

Le budget de 1S!i7 a été préparé pendant

riilture. la production et la consommation

du tabac canadien ont fait de grands pro-

grès.

COMP.XRAISO.V riKS DEI'KNSEri.

Vil le changement d'administration (pi'il y

a eu il y a deux ou trois ans, il n'est (pie

naturel que Ton établis.se des comparaisons

entre les dépenses de l'ancien gouvernemont

et celles du gouvernement actuel. l»es com-

paraisons de cette nature sont très raison-

nables, pourvu (lu'clles soient appuyées sur

un principe sain et en tenant compte des

nouvelles eoiiditi(tns. Les déitenses portées

au fonds consolidé ixpur l'exercice bSlt >,

c'est-i'l-dir(> le dernier exercice de rex-g(puver-

neiuent. ont été de !?:i(!,0 10, 142.0!!. Les hono-

rables membres de la gaucho ont été porté.s

il ('(Piisldérer les dépenses de cette année-liV

C(pmme indiipiant exactement les besoins du

]y.\y<. lomme Indiiiuant exactement le

chiltre de nos dépenses, comme indi(iuant la

somme qui aurait été nécessaire pour admi-

nistrer les affaires publiques du pays s'ils

étaient restés nu pouvoir, .l'ai dil com-

battre cette idé(> dans le passé, et je suis

obligé de la c(Pinbattre ici. D'après les dis-

cussions (lue nous avons eues dans le passé.

11 doit être très évident que les dépenses de la session de 180(1 et soumis au parlement

ISOC. ne sont pas une base juste. <i si nous par mon honorable ami. le député d'York

voulions tirer une conclusion juste en pre- CM. F(psteri. Des circonstances, .pi'll n'est

liant les chllTres du gouvernement, nous ver- pas nécessaire de mentionner, ont empêché

rions exactement quelles ont été les dé- les lioiiorables membres de la gauche de

penses chaque année, ,1'ai Ici uu état Indi- faire iKbppter leurs bills des subsides :
mais

(pmnt l'augnicntation pendant six ans, en les estimations qu'Us avalent soumises sont

cummeucant n ÎSOO :
restées dans les atehives ; elles s'él. 'valent fl
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?.'5S,30.S,rill.i:^ En (l<'(hiisant les soniiUfs

i|Mi il 11 raient f'\(; pi'-rinK'-es, nous eonstnterons

'ine d'après le Inidget principal 'le 1897. tel

(\nc prf'par/î et soumis iV la Cliamltre par

mou lionornhle ami, il devait y avoir des dé-

penses df'passant de beaucoup les dépenses
totales de ISlMî. Et tout le budget supplé-

iiH'iitaire f'tiiir eneore à venir. Ces faits,

j'en suis sftr, démontreront clairement A la

Cliamhro (lue l'ou ne saurait accepter les

dépenses de 1800 comme terme juste de

oonipar.iisdu.

.M.'iis nous avons d'autres renseignements
concernant les dépenses prol)abies de 18!»7.

.r.'ii prouvé (luc le budget principal que l'on

avait soumis était de $38.308.548.13. La
«luestion de savoir quel aurait été le chiffre

du Ijudget supplémentaire cette anuée-ia si

l'cx-gouvcrncinent était resté au pouvoir,
t'st une des iiiiestions au sujet desquelles
mes honorables amis de la gauche et moi
avons eu parfois des discussions. L'ex-mi-
nistre des Finances a dit que l'on ue devait
pas tenir compte de ce iirétendu budget,
parce (lue, dédare-t-il, aucun budget (luel-

couiiue n'a été arrêté par le gouvernement.
Or. dans des circonstances ordinaires, il

nous faut accepter une déclarailon comme
celle-lA venant de Ihonorable député (lul

avait été ministre des Finances. Mais la

ditliculté est que nous ne saurions admettre
cet énoncé de mou honorable ami sans dis-
créditer quel(iu(>s-uus de ses collègues et de
«es partisans eu cette Chambre. Il est no-
toire <iue les candidats du gouveruemeut,
durant les élections de 1800. ont constam-
ment fait allusion au budget qui avait été
IJréiniré et aux sommes qui avalent été in-

.sérées dans ce budget. Nous en avons ou la

itreuve eu cette Chambre depuis l'ouver-
ture de la session ; nous avons vu des dé-
ptités expliquer, parfois Involontairement, A
la Chamlire (iiie certaines choses faites par
le c.'ibinet actuel avaient été prévues <laus
le budget de leurs prédécesseurs. Or. si

c'était un fait, comment pouvons-nous ac-
cepter l'énoncé de mon honorable ami. por-
tant qu'aucun budget n'a été adopté ? Si

J'accepte cet énoncé, alors, .le suis obligé do
conclure que quol(iu'un a cherché il trom-
per les électeurs du pays, et l'affaire peut
être même pire que cela, car l'on dirait que
les honorables messieurs voulaient aussi
tromper les député'; qu! loe îippuyaleut et
qui, sans aucun doute, out accepté de bonne

fol les promesses faites. Si nous devons con-

sidérer comme véritable ce budget supplé-

lut'iuaire qui a été soumis et discuté en
cette Chaml)re. et dont les détails ont été

donnés ù la Chambre, et si nous devons te-

nir compte d'un autre budget supplémen-
taire raisonnable, qu'il aurait fallu sou-
mettre quelques mois plus tard, il nous fau-
dra forcément arriver il la conclusion que
les honorables membres de la gauche pré-
voyaient, pour l'exercice 1890-07, une dé-
piiise d'environ $4-,**0(),0(X). eu tout cas,

d'iiprès estimation.

Et, naturellement, n'oublions piis (pie nous
ne dépensons pas chaque crédit qui est esti-

mé. Pour une raison ou pour une autre, des
sommes considérables qui sont dans le budget
et que l'on vote au parlement, ne sont pas
déi)ensée,s. Des crédits sont parfois votés en
•et te Chaïubre, puis deviennent périmés dans
MU.' très grande mesure. Si nous faisions un
iMlcul iii)i)roximatif il ce sujet, et supposez
Mue nous déduisions un million pour des ré-
iliictions possibles et certaines péremptions,
c"ia nous donn?rait la somme de $41,000,000,
re|)réseutant celle que les honorables mem-
bres de la gauche, d'aprfs ces estimations,
iiuraient dépensée en lS!t7, s'ils étalent restés
iiu pouvoir, tandis que. cette année-ltl, nous
ii'iivons réellement dépensé <iue $38,340,".V.>.

Or, si ce calcul est un peu exact—et j'avoue
que ce ne peut être (lu'un calcul approxima-
tif—après que nous avons crédité les hono-
r.ibles membres de la gauche des crédits
jiérlmés, la différence en faveur du gouverne-
ment actuel, pour l'exercice 1807. a été de
près de .'F2,.-)(H).00O. Mais, pour les lins de
riirpumentatlon, permettez-moi de donner û
mou lionorable ami le béuétice de sa préten-
tion portant qu'auciiu budget n'a été adopté,
et. naturellement, cela implique nécessaire-
ment que .(luelques-uns .des honorables
iléputés qui ont fait différentes déclarations
diins des lettres et sur les hustiugs, n'ont pas
l'ait preuve d'autant d'exactitude qu'ils au-
raient (in le faire ; mais inutile de nous
étendre sur ce sujet. Supposons ipie l'on

n'ait pas adopté de budget ; mais supposons
aussi qu'il devait y avoir un budget supplé-
mentaire, dans le cours ordinaire des choses.
Quel est le bon moyen de constater (] ici

budget suiiplémeiitaire l'honorable député
iiuralt été oliligé de demander en 1807 V .Te

|)ropr,-:e une opération nrirhmétique à la-

(luelle. je crois, mes hoiinraltles amis de la

,..,*
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gauche ne sauraknt objecter. .l'ai préparé élevés les budgets sui>pléni''iita'rcs pcuilant
un état iii(iii|Uiiiit 1 • (hitfre aïKiucl se sont les trois exercices i)réi-'.l.>iiis ; ], voici .
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("et t't;it [irouve (pic, durant les trois exer-

cices, (rai)r("^s les cliilTres des propres livres

de l'honorable député, ses budgets supplé-

inciitaires rut atteint $<'..407,!Ji;s.4M, soit une
iiioycmii' amiuellc. pendant ces tniis années,

de i?lM:'i."),t7i!.l<i. Si nous prenons le chiti'rc

du budget princi'iiil (pi'il a soumis an parle-

ment pendant la iir(>mi('^re session de ISOt).

pour l'exercice ISittl-ttT, .'<:iS,;{((S.,-.4S.l,'!. et que

nous ajoutions la moyenne du chiffre des

budgets suiipl(''menlaires j-our les trois exer-

cices précédents. .SiM'!-"!.!'"*!.!*!, iieus avons

un montant de 3!4O,444.,V^0.1i!t. représentant

la moindre somme ipie l'ex-gouvernenient

aurait (N'stinée aux dépenses de l'exercice de

tSOT.

Mais, pour avoir une idée aussi exacte que

possible de ce que seront les dépenses de

l'année, nous devons tenir compte des mon-
tants périmés. Comme je viens de le dire, il

est impossllile de dépenser tout l'argent voté,

l'ar suite de diverses causes, il existe tou-

jours des montants que l'on ne juge pas :1

projios de dépenser, bien cpie le park'iuent

ait voté ces crédits. Pour constater les dé-

ductions (pil doivent être faites par suite de

ces montants périmés. Je prends de nouveau

la moyenne des trois années pr(''céil('nli's.

L'état suivant contient les crédits volés, les

sommes dépensées et les sommes périmées

durant les trois années. coinmen(;ant en 18l»;t:

l'i'iiiiica.

KstinmtionsiKHir l.H'.r.' !IM. s:tH,47'.l,«ll' IL'

hriiiiiKcrt ''Il isii-'!i«. .
:m>,s14.(i,-.l' !K)

«<I,Oli.".,K«l 22
KstiiiiationHiKniilHH.'iiH. ;«8,W15,n;n 13
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KMtiiimtionsiKiurlsmtt,'!. ;<!t,103,',ll2 71
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.re ferai remarquer ipie, dîins les (liii\ der-

nières années, les montanis périmi's sont

moins élevés (pi'iN ne l'étaient l'année pré-

cédente, fait (lui iudiipie ipi(> les budgets ont

été préparés avec i)lus de ^oins. Mais, alin

(le (hjiincr à mon honoi'able ami tout l'avan-

tage de la c,iin]iMr.iison, Je prends la

moyenne des ciédit-i périmés durant les trois

années, ci Je collslali'' que ces (leniiers >'é-

lévent a .$l,i:!!.l,2,".0.s;!. Des chilïres .•linsl ob-

tenus, je fais l'état suivant :

Kstiiiiiitiiiiii de riiiiii. M. l'usli-i- |jinii-

lS'.lli-1l7, soiiiiii^cs a Kl ( liaiiilin- S!;W,aOS,:i4S Kî
Ajimtez |Miiir le liiid^it r.ii|iip|iiiientiiin'

1(1 iiiiiyciiiii' lU'f l'î-tiiiiatioiiH sii|i|il>'.

iiii'iituircs des trois aiiiii-fM pri'-

fi-ilciites 2, l:C),".t7l) Iti

'.•71,'.H)7 (iti

Le total (les i->tiiJntiolH ihuii- raïuiee
1KII7, aiiraii-iit et.- ainsi !»4II, 141, ."21 21»

Dediiii-e la nioyeiuie île» montants |h'-

rimes (huant les trois innées. . . .*l,Ui!l,2.''i0 311

H.-llalK-e vepl-esentant les rli-|«'nM'-" pile

'(ailles .les (-.iiis.-IAatenis pour lS'.i7.
. ?<:!!),:i05,27:i W

Ciiiipar.'.- ,iii\ .l.-peii^.s a.-tiiellis du
g.Kiverneiii.-nt IilK-ral «pii sont .!.•. .?.'W,;t4!l,7r)i) 84

Iiuli(|iiant une ri-.lucti.m en fav.-nr du
goiiv. inetii.'iit 'v.tii.-l .le .s9rM,rii;t (12

Totid p.i\ir les tr.ils années ?H, 417,702 4!»

Moyenne Sl,13!),2r)0 8a

I.cs criti(jues financiers de ropitositinn,

((uehpie soit le parti a.i pouvoir, scr.i it tou-

jours portés i1 dire (pic seuls ils peuv''iit lé-

dulre les déin.'iises, "t il n'est [las toiijocrs

facile pour ii.i gouverneineiit de réaliser

toutes les espér.inces <pie ses amis fondaient

sur lui sous ce rapport. Mou honorable ami

(|ul est actuellement il la têt'.- de l'.ipp.isiti.iu

(slr Charles 'l'upiier), possède un.,- certaine

expérience de la chose.

Vers la fin de la session de 1.S78, il la veiilj

d'en appeler nu peuple. Il prononça un dis-

cours dans cette Chambre, dans leipiel '

crithpia lii prodlgallt-,'' du gouvernement

Mackeii/.le, il êiali l'un des membres les i>ki«
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Importants de ropposltioii. t>t il fit cotte dé-

flîiraiiiiii. Il (ii'claiii (Hic lui et ses CKllt-'KiH'S

aviiii'iit in-ipiivi'' pur liiir propre ''xpC-rlcnc'.

(ju"lis iKnivîiiciit iicltniiiistrer les affaires .l'i

pays pour une somuH; bien nioitulre (pie celle

deniaiidf'o par .M. Mackeiizie. Nous avons

déjà prouvé ipie nous étions lapahli'S dv>

faire cela, disait-il. et nous sommes prêts à

le fairi^ de uouveaii. si on ttous met A la

tête des alTaires.

J'ai cité ces paroles de inémoiro, mais je

suis coiivaineu (pie c'est liV le sens d(> se^

paroles, et je me ferai tin plaisir de citer

textuellement ces dernières, si on l'exif^e.

L'honorable déi)iité est arrivé au pouvoir,

grîlee il eett(» promesse. I,es dépenses de la

deriiici'i» année de l'administratiou Maekeu-

zie ilSTSi furent d- .«•.':!,."():!.!.-)S.2r,, Le chef

de 1:1 Knuche isir Charles Tui)per) et ses

amis arriv('^rent ;ni iioiivoir, et .au lieu (!•

réduire les déj^'iises ils les îiugmentèrent

rapidement, comme suit ;

I )l'piIl«PS.

1H7II .*24.46r),:Wl m
IKHI» L'4,K50,(i;U 4.")

18S1 2.">,,5ir.',554 41!

1H,S2 '.'T.IW.loa ,>S

Ainsi donc, il est facile de voir que durant

I<>s (piatre premlC'res années que les conser-

vateurs passèrent au pouvoir, après être ar

rivés A la tête des affaires publiques, en

promettant (lu'ils administreraient ces der
|

nlères A meilleur luarelié que M. Mackenzie, '

lis iiUKUieutèrent les dépenses de $24.
,

"0(1.-

(Xfit qtreli(>s étalent à 27,0(57,000. Après cela,

les dépenses continuèrent d'augmenter dans
des proportions extraordinaires et linireni

par atteindre le chiffre de $38.000,01)0 et

plus, ,1e nie suis permis de citer ces chif

frcs pour liien faire comprendre A ceux qui

Ignorent (Micort» (iiiei Kcnft' di> K<Hiveriiement

pourrait nous donner l'honorable clief de la

gauche isir < "hurles Tupper), que dans tous

les cas, personne ne s'attendra jiimais de )e

voir à la tête d'un gouvernement pratiquant

l'économie.

Il est ixisslble, après tout, M. l'Orateur

<iut> la meilleure i>reuve. et le moyen le i)lus

é(iuitable de comparaison, serait celui (pil

tiendrait compte de l'augiuentatiou de la po-

pulation et de la solvabilité, ainsi (pie du dé-

veloppement du pays. Personne ne s'Ima-

ginera jamais, (pie les dépenses d'un pays
connue le iK'dre, sous l'administration de

n'importe quel gouvernement puissent tou-

jours rester au même point. Les besoins

,

d'un pays augmentent en proportion de sa

po])ul;itloii. Si les dépenses augmentent pro-

poriiiinneliement à la population, ou si le

fardeau des taxes (pie cha(iue citoyen est

tenu de payer diminue. Il n'y a pas lieu de

s'alarmer. Mais si la dépense par tête au,;;-

mi'iitc. alors il y .-i matière à criti(|Ucr, et

cette ati/tiieiii.iti'iii doit nécesEiiircment êtru

justitiée par une dépense urgente et impor-

tante.

Sous radmiuistration de l'ancien gouver-

nement non seulement le total des dépenses

.1 au'jrmenié, mais elles ont augmenté l)eau-

coiip |ilus rapidement (pie la population, et

tout naturellement, la déi)ense par tête a été

plus élevée. .T'ai ici un état des dépenses du
Canada imputables sur le fonds consolidé,

pour toutes i(>s .'Uinées depuis 180T-OS A 1^97-

!»S. donnant la proportion |>ar tête, la pojtu-

lation de chaque année étant prise d'aiirè.s

le recensement ou d'a|)rès les estimations

fourni(>s par le statisticien du gouverne-

ment :

!»i''li«Mises du C;iiiiid,i iiiipiitablpM sut If fonds con-
Milide pour !i'« iiiiiK'c 1H(Î7 (W .-i 1H!)7-!I8 ; doimaiit le
pi(|Hirtion par ti'tt:.

AllIK^.
DclH'IlSC.

fonds coii.xolïdf'.
Population. Défiense

par tête.

» c. S c.

18(!H.. i;f, 48(1,0!»! !«> 3,371.51)4 4 m
1H()!I.. 14,038.084 00 3.412.l!17 4 11
1H7(1.

.
I4,;i4.5..-p():i ,-i8 3,454,248 4 15

1S71
.

.

I5,(;2:i,()si 72 3,518,411 4 44
1 K'-2

.

17.58!), I(!8 ,S2 3,(;iO,!)!)2 4 87
1K7:(.. 1!>.174.ti47 i)2 3,)i()8,2'20 5 23
1874.. 2H,;nti,ai)'. 75 3,825,305 ti 10
1875,. 2:<.7i:t,i)7i 1)4 3,,s8(;,.5:i4 () 10
187(i.. 24,488,H72 11 3,!)4i>.l)13 (i 20
1877., 2.'l51!),;i()l 77 4.01,3.271 5 8(!

1878., 2S..'H)3.158 25 4,()7S.!)24 5 7l«

187!), ,
'24. 4,5,5. .'Wl ,-)(; 4,14(i.lO(; 5 itO

1880 24.8,-,0,()S4 45 4,21.5,38!! 5 !)0

1881 ,

,

25,.5(i2,.554 42 4,33(i,5()4 5 88
18N2,

,

'>7,m<:,W.\ .58 4,3S3,81!) 18
l'i8;<,. 28,7;!(),l,-,7 45 4.433.303 )i 48
1884,, m, 107,70(1 25 4,48.-.,3!)5 l> !)4

1885,, ;(5,o;ir,0)M) 12 4,538,7!)0 7 72
18S(1,. 39,011. (il2 •_>(•) 4,58!).414 8 .50

1887., ;ti5.(l57,(i80 l(i 4,(;.38,10!i 7 (Ht

1888.

.

a(i.71S,4!)4 7!) 4,(W8,147 7 84
l8Sil.

.
;i(!,!)l7.834 7(> 4,83!),)i17 7 79

I8<.)a,

,

3,5,!I!I4,()31 47 4,7!(2.(i))5 7 51
18!)1 , , 3('>,343,.5ti7 !)<> 4,84(i,377 7 50
18!)2, , 3)!,7fi5.8!)4 18 4,8!)!),273 7 50
IffltS,

,
*i,81 4,052 !)0 4,!),53„5.57 7 45

18(14. 37,585,025 52 5,0()!>,2!)() 7 50
I8!)5, 38,132,00» 05 5.(H>)!,r.(;2 7 53
180(1 3iN!)4i>,142 03 f>,l2,),43(i 7 21
18!)7,, ;<8,34!),7.':!) 84 5.185.!)!)0 7 3!»

18!)8, , 38,H;«2,6'25 70 5.248.315 7 3!»



n proportion df sa

es aujrnuMitt'iit pro-

oiiiilatioii, i>\\ si Iti

chniiue citoyen est,

1 n'y a pas Heu de
pense par tCti' au.i?-

i("re à «•riti(|ucr', et

iiéci'sEaircment l'ti-iï

.> urgente et impor-

le l'ancien piuver-

total des dépenses

iiit aiiL'iiM'nté beau-

té la [jupulation, et

i)ense par tOte a ('t>i

tat (les df^penses du
le fonds consolidé,

puis 1807-»)S il ls<J7-

1 par tCte, la i)opu-

étant prise d'aprô-s

'es les estimations

;ien du gouverne-

Meif s\ir le fcinds con-
.1 lH!t7-ilH: doimmit le

opiilatioii.
Di^jifiise

par tf'te.

« c.

M,;C)..")!M 4 00
H.412.lil7 4 11
.S, »"'4.1.MS 4 l.->

S,.MS,411 4 44
:t,tilo,!»i)2 4 S7
't,t)fiN.2L'0 ty 23
H,S25,;î05 () 10
.'t,.'W(),r)34 () 10
a!l4!».1(!:? (! 20
4.013.271 .") ,Sti

4.07h,!(24 r, 71)

4.14(1. KM! T) !)0

4,2i.-),;wi .) !H)

4.:«t>,r>04 5 8,S

4,3.s;?,Hl!t (1 IS
4.4:«,;«î3 li 4H
4,4H-..:t'.t.5 () !t4

4,.">:!^,7'.K) 7 72
4,.')S!»,414 S .50

4.fi3H,10!l 7 11!»

4.(i8s,147 7 S4
4,H3!t,(il7 7 7!»

4.7!l2.(l(tr> 7 51
4.K4C,,377 7 .50

4,Wm,27:i 7 50
4,!),\'1,5.-)7 7 4.5

.'),0O<,t,2iMi 7 .50

.'>.(Kifi.rHi2 7 .53

.'<.I2."),4»> 7 21

.),18,').!1!(0 7 3!»

r).248.:n5 7 39

19

Il est facile de constater au moyen de a-

taliloau. ipie le gouvernement artuel. tout en

administrant les affaires publlipies t'tficîioe-

nieiit. et en faisant face il de nouvelle.'?

obligations très onéreuses, a maintenu les

dépenses i\ 7.39 par tCte, contre 7.5:5

en 18!>,"). Si nous laissons de côté l'année

exceiitionnelle de ISiKi, pour les raisons qu-
j'ai déjit mentionnées, nous voyons (lue les

dépenses par tête, sous l'administrailnn du
gouvernement actuel, ont été réduites dans
une proportion plus grande qu'elles ne
l'ont été durant les (piatorze dernières an-

nées. Vu les sommes consldérab'es qu'il a
fallu nécessairement payer A même le tré-

sor public, y compris l'intérêt supi)léraen-

taire qu'il a fallu payer sur les sommes em-
pruntées pour couvrir les déiienses qu'ont

entraînées les travaux faits sur les chemins
de fer et canaux, l'ouverture du district du
Yuli'>n, et le prolongement du clicmln de fer

Intercolonia) jusqu'à Montréal, 11 n'aurait

pas été surprenant ([ue nous eussions aug-

menté la taxe i)ar tête, mais nous avons la

satisfaction <le pouvoir soumettre i\ la

Chambre un état qui démontre, que tout en

ayant pu réussir A faire face iV tous les be

soins d'un pays .sans cesse grandissant,

cela ne nous a pas empêchés de réduire la

proportion des dépenses par tête en 1S97 et

1898.

Il nous fait plaisir ne pouvoir déclarer que,

malgré tout ce qui pourrait arriver cette an-

née et Tanné;» prochaine.—périodes pour les-

(luelles nous ne possédons pas encore les

renseignements voulus pour établir nos cal-

culs--il nous fait plaisir, dis-je, de pouvoir

déclarer que pour l'année 1897-98 nos dé-

penses n'ont été que de $7,39 par tête, contre

$7..^)3 en 1895.

A PROPOS D'ESCONOMIE.

La question d'économie est un sujet qui

prête beaucoup il discussion, et je crois que

nous pourrons tous nous entendre sur la né-

cessité (]u'il y a de pratiquer l'économie, mais

j'ai bien peur que cette entente ne cesse d'ex-

ister, lorsqu'il s'agira de définir ce (jue c'est

que l'économie. Il est très facile pour cer-

taines personnes de prêcher l'économie dara
certaines dépenses, dans lesquelles ellefj

savent n'avoir aucun intérêt personnel, mais

il n'est pas si facile pour d'autres de favo-

riser l'économie, dans le cas de travaux pu-

blics faits dans leur pmiiri mté, ou dans
le cîis de travaux publics dans lescpiels Us

sont intéressés. l'n grand nombre de ceux
qui se lèvent dans cette t'iiambre et criti-

quent les dépenses (|Ue fait le gouvernement,
sont les premiers il venir lui deniandt r de se

lancer dans des entreprises put)li(pies Im-

poi-tantes et ilispendieuses.

I

f'i)iiiiiit> \in exeiupli» frappant de la mairère

I
extiaordlnaire avec la(|iieHe les conserva-

j

leurs traitent cette (piestion. J'ai remarqué,

il y a (pielqiies jours A peine, que l'organe en
' iief du parti conservateur publiait un article

ecuiiiiieiitatit les estiiiuitloiis que j;' venais de

déposer sur le biiri-.'iu de la (Jhamlire. lequel

article était destiné A liilsser entendre ipie

nous dépensions beaucoup trop. Kt, daus la

luênie colon.'ie, on pouvait lire un article île

rédaction, daus leiiuel on se plaignait (pie le

i gouvernement n'avait jias pliicé dans ces

estimations un montant d'un demi million

de dollars pour le havre de Toronto. L'au-

tiMir de cet article terminait ses remaniues

i

en disant (pie ce montant devnilt être placé

i
ilaus les estlmitions sii[)plémcntaires.

1

.Te suis bien convaincu de la nécessité qu'il

i

y ji poiH' Toronto d'obtenir un crédit considé-

I

riible pour les trava l'c A faire dans son
i havre, et si cette dépense doit être d'une

I

milité la moitié aussi grande (pie l'a laissé

I

entendre ce journal, je me ferai un plaisir

I d'aider mon honorable ami (.M. Tarte) A ac-

j

lompllr les travaux re(iuis diiiis le liavre de

j

Toronto. .Te crois, cependant, que nous
allons être obligés de demander A certains

ci)nservateurs, de nos amis, de reconnaître

cette vérité, que l'économhv—comme la cha-

rité—commence par sol-même. SI un membre
du parti conservateur, qu'il fasse ou non
piirtie de cette Chambre, s'apergolt «pie cer-

tains travaux publics sont requis dans son
comté, ou s'il a en vue un grand projet, dans
le(iuel 11 est intéressé, et s'il demande au
gouvernement de lui accorder l'.'wgeut néces-
siiire pour la réussite de ce projet; dans ce cas
nous devons lui demander d'.avoir des idées
assez larges pour ne p;is oublier qu'il existe
des travaux publics, et qu U s'exécute des
projets de même nature dans d'autres parties

du pays, et s'il s'attend que ces choses se
fassent pour le plus grand développement
du pays dans son propre district, Il doit

s'attendre A ce (pie les mêmes choses se
fassent dans d'autres districts et dans
d'au res provinces, si cela est nécessaire.
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Ci'ux (lui. (lauf |«r parlfini-ui ..| lUlIciir». Le mbleau #iiivant contient un état (Jes

roiidiKiincnt les •W-jH.'nn*'» que nou» taisons, uiarchandisc» liarxirtées pour la cousomma-
(.•omine Ouiui "\-vwlves, et 'lul viennent en- ii,.n durant les mui' mois expirant au mois
suite noij» (l«'iuand»r de df^penser lar^t'iiient de mars des années suivantes :

rai-p'iit polir 'le jrauii.s entreprises, tel-

<Hii' la Hkik* tii|, .<!•'. le cflhii- tiaiispiii-ili<iue,

les chemins de »*f, !**<• f/inaux, les améliora-
'"

tiiiiis (Iiiiis les liavies i-i )»>» <<ntrepilsts pul)-

lii|ues (1;ï tous genres, ces i)oim)nues, dls-Je,
j

inmciit dilîicilemeiit faire une tri'-s forte i

liuiin'ssidii (liiiis l'esprit des citoyens bien
'

peiisjiiils de ce pays.

TABbEAU PREPARE! D'APRES LES RAP-
PORTS ME.VSUELS.

LE COMMEItl'E DU rA.VADA.

Je vais, aussi brièvement que possible, sou-

[lllfK)»!-

ISIM'i.

â

ISlI'i" 18!W.

l'otal. . . |S4,15L',204 HT),] («,024; 9»i,l.-w,881 1 l2,7<M,im

m,Kn.jts ir),4(',;!,i.>!;f ir..it;!i,r,'jr,i

Voici les exportations pour les neuf mois
des années suivantes :

'iO,!t72,7W'> .'")0,2)K),il.3r>i 5<!,5:M.(;7!i

Kii fraii-i 1

. fliint! . . |lW,!Mri..-,1(l .'io.l'l'.l.rill m'sônâ.ll'l
DU ttro il la Chambre certaines statistiques ! C. .t H. 4,L'ii;<,!'r).s 4,."i5;).ass it.llc.oM

ciiucciii.'iiit le l'imimerce du Canada—non pas
'

Iiarce i|u'elles ont déjil été publiées, mais
bien parce i|u'<!llt's forment ordinairement

partie (Li discours sur le budget, .l'ai ici un
tableau sur lequel est Imliqué le commerce
étraiiirer du Canada, basé sur le "total des
exportât lotis et importations," durant les

ciiKi deriiièr(!s années, et il se lit comme
uit :

LI-; ' IMKKCE 1)1' CANADA AVKC
LLiKANtJKIi DEIMiS C1N(,) ANS.

Talilcaii iiuliqii.iiit If iiniimirci' du Ciiiiadfi avfc
l'ctranniT, base sur "le tutid des iuiiKiitatloiis et
< xpditations. " |K)ur los cinq iliTuièn-s anni'cs :

Tntal, Tiital,

•'xportatious. iui|Hii'tatiiiiis.

SlL'.'i,474,!t40

ll0,7.Sl,liH;<

1 18,01 ],.")(«

ll'.l,'_'lS,(i01l

i4o,.'!L';t,(»r):i

ISlHt.

ti4.77L'.:.!l7

4:î,'.i:i;i,7H!

4,o77.(i;«

:is.\!i;w is.75i,70s

IHiH
iHiir.

IHlHi

1S07
IS'.IS

.•«n7,r)L'4,8t'.i

ii;f,ii:w,,so3

l'-'l.Ol.'i.S.-)!'

1M7,!I,-)0,'_',W

li;4,b")2,(i.H.'<

Total.

SLMO.imO.SHll

L".'4,4L'0,4Sr,

i'i!>,OL'r),:<()ii

LW.llW.WlL'
;m,47r),7*!

Priiduits.

Non - (iro-

(luits. . ,

c. &. n. .

.

189(i. 1S97. 1K<J8. 18!«l.

M2,387,0ÎI8 M8,&13,8!H) 112,.-)75,03L' 104,544,707

I

r),lS2,34!l! 7,H22,S!C> 10.521. 04t! 14,S07,!t44

.4,475,101! ;i,:«4,;W,t 4,'J45,124 3,51!l,()lt(;

Total..
, '.12,044.548 !f,t,li81,124 127,341,'202il22,S72,;t47

Il y a uns légère diminution pour l'année
T'ai maintenant un tableau semblable de 1899, si on la compare à. l'année 1898, mais

notre commerce avec l'étranger durant les comparée avec tonte autre année auté-

clnq dernières années, basé sur la valeur des /ieure, l'augmentation est très considérable ;

marchandises Importé» s pour la consomma- et il n'est pas impossible que cette dlfEéreuce

tlon, et sur les produit- canadiens exportés, qui existe il l'heure actuelle, si on compare
le résultat avec celui de 1S98, soit disparue

avant la fin de l'exercice.

Te veux maluteuant appeler l'attentlou oo

la Chambre sur le développement extraordi-

naire du commerce canadien dura. ' les

deux dernières années. J'ai Ici un état In-

diquant le total du commerce au Canada
durant plusieurs périodes—les Importations

et les exportations, mais ne comprenant pas
le numéraire et les lingots—qui est comme
suit :

Kii l8t>8 812l,2()(;,2l7
1878 171,432,73!»
18'Mi 2211, Oit'.), 732

lequel est comme suit :

'J'alilciu iuilii|U:uit Ir couiiucrcc du Canada avec
lV'trant,'fi' durant Ic's ciiKi (Irrniùrc.-i années, basé sur
" la \alcui' di's niiirchandiscs iniporttVs ])our la con-
soiMUialion, l't sur l'('xiK)rtation des prodiiits cana-
dieiiH "

:

Année.

' Marclian-
dises

ini|H)rti''e8

pour la co -,-

sonunation. <

1 8'.t4 ll.t,0!t3,!IS3

18!t5 10,5,2,52,511
,

18!IC>

.

18!I7

.

PriKluits

ciinvdiens

104,li '

10.3.0-.-

Total.

i

,3';

nO,,587,480: lO'l,!»-

lll,2!)4,()2li 12:i,'jy.l,tt'.

.'53

..yj23
'2,817

2c.3,85!»

If 2'J5,4(il,

18!t8 130,()!l8,0(Hi 145,594, :i8.î 2'((-,2i)2,391 'augmentation

Canada de 1

dans le commerce total du

1^

ft 1896, soit dlx-hult ans, a
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; contient un état «lea

êes pour lu cousoinma-

iiioiB expirant au mois

uivuntes :

3 D'APRES LES RAP-
[ENSUELS.

181W.

.>«

IWtlt.

{<.m\ 5«i,5:u.r,7ii r,4.77L>.:.07

i

|,7»l' 3tl,ô(i5.rjl 4:i,'.i:i:t.7li;

,.SS,s .'1,IH;.0,HI 4,ii77.il'.lH

,024|9<i,155,881 nj,7!W,lK)fi

,G2(p| l(i,:)S."i,!i:«< 18,751,708

i

js pour les neuf mois

IS'JH. 18!»1>.

f

f t !
*

,8<.KJ 112,r)73,()32 104,544,707

,8115 10,5-.'l,ft4t> 14.s07,i»44

,;«'.» 4,245, IL'4 3,r,lil,(i!Mi

,124;127,341,202|1L'2,.H72,347

ninutlon pour l'année

I à. l'année 18«8, mais
autre année auté-

est très considérable ;

le que cette dlEEéreiice

.'tuelle, si on compare

30 1S98, soit disparue

ce.

appeler l'attention ck-

L'ioppement extr.-onli

canadien dura. ' ie.s

J'ai Ici un état in-

ommerce du Canada
des—les importations

Is ne comprenant pas
igots—qui est comme

8121,2()(;,217

171,432,7:{9

. . . 22!t,()!H»,732

2y.-.,4(il,rr.4

le commerce total du

, soit dix-huit ans, a

({(' do ?r)T,<".fiO,!>n3 ; rau^'nientation d; ri*» le tien de faire .illusion aux proicrôs aoconiplls

commerce total du Canada, de ISîM» i\ 18!>8, dans certaines branches de l'iudustric, ce qui

deiiX ann^'os, a été de ?(><î,.'î<'!2,n22 ; ce qui a été fait 'liirant ces iîcrnii''-res jiiuircs. avec

prouve. M. l'Orateur, que le total dti com- IfS progrès ; ninplls dur;i it les années an-

merce canadien a, en deux ans. sous le ré- térleures.

gime libéral, qui devait amener la ruitie -Te constate d'aprcs l.'s rapports u-..u<iiels

et les désastres dans notre pays, atiKinenti' des bnn(iucs qui nous sont soumis chaque

de ,5S,t5!t.',02;) de plus qu'il ne l'n fait durant mois, et en parcourant les r.ipports soumis

los dix-huit années de l'administration con- l'ns dltTérontes asseniblées annu.'llcs de ces

servatrice. iustitutious tinancl^res dans tout le <'nnndM,

je constate, dis-je, qu'il rè;,'ne une «rande

Aïo.MKNTATiKN t'P. .'OS I- i^ï'Soi'KCKS confiance dans tous les cercles tinamiers du
;\f!.\'IïïaKS. pays, il est très Intéressant de reniarciuer

r/att.'ntton de l'univers se tourne de plus rau>;meutatlon cousl.lérablo du tuiaJ des

eu plus vers le Cau.id.i •omme pays minier, <î<''Pôfs ffilts par le peuple canadien dans les

A port le.s luétau.K précieux, le Canada est '«"'l''''^ «'hartées et dans les d.-ix caisses

très riche en métaux d'autre nature et en '1^ caisses d'épargnes du gouvernemeut.

sul.stiiuces non inét.illiqties. ,lont l'exploi- l'""'" •^-'^ ^eus années 1S;m)-97 et IS'.iTiW. les

tation donne de l'ouviMu'e :1 une fouie de '•''•'ï'''^ parlent par eux-inOrncs. V.dei le

personnes, et olïre des .avantages considé- ''^'^'^" '^^ ''''** dépôts pour les huit dernières

râbles pour le placement des capitaux. La i"'^^'*''^ •

preuve du développement extraordinaire de
"

nos ressources minières se trouve dans les :

•'

tableaux publiés par la coniniissiou gèolo-

j

1'' I'''' ''''"" NréHisJ'r
Rique, et (lui .lonneiit la protbiction des mi-

j

~
'l im't

!•'."' ' il-i.;,i>;ii.,.s
I'""'-

néraux du Canada pour quelques années.
|

'

'In K'mvt.

Voici la valeur totale de la production ml- I

j"" "

nière de 181X1 il 1808 : iiojMiu-
''* '* *

]S.K» • <ic -,-ii--
•'*"'- H;o.!t42,77.s .•«t,.->i;'.l.,-i47 2(HM7'J.:i'.'.'.

IHMI s'i-;;i';'
'^'•*- I7u,s!7.4:i;i 4l,S41i,(;.-.s L'|--'r,r,;,(i'.M

ISM-) .-'c-K 1 - If^'-'t. ... 174.'.«o.!W, 4H,n;Mi,01-J 217,'. Hli.il.lS

]S"'n •.le"'-'.,!'.
••'^''"' l.Sll,t;<U,121 44,4.'ie,'.l!W --'2.".. 1 1

t.t'.lil

isMi
'

• T,;;;;:!' ''.: i.^'.mi. .. I.s:i7r,'.i,'.ni2 4i;,7'.i'.i,;ti.s •j;i(i..-ir,!i.:tio

i.sV. ..,,-- s''
J -A

!'**<•
• 201.1 II, f;.s.s 4s,!):ii.'.i7."i •_',->(i,o7i;,t;(i.'t

18!ltL.;.. '.'....".".'. ' " •"'.''

.',.sV,-,'li i

l*"^- •• 2'27,(HW,34:i .-.n,! 1 1.1 l.S 277,171, 4i!l

18i)7 _'.s.i;tii,'4:;(i '. - ,.._- .

18'.t8 ;!7.r.-.7.i:t7

_ _,„„ „ Le 31 mars dernier le total de ces dépôts
En 1898 1 augmentation est de 32 pour 100 «uelgnalt .f297,48:U.-.2. ce qui indi.,ue que

plus considérable qu'en 1897. Rien que les ra„j;,uentation sensible des deux .lerniôres
augmentations considérables de ces der-

...j^^.^,, ^ f^it plus que se maintetiir durant
nieres années, soient dues il est vrai; en poxerclce actuel
grande partie a la découverte et a l'exploi- xo,,^ ^vons la pretive qu'une activité ex-
tation des riches mines d'or du Yukon. t,;u.rdinalre n'a cessé de régner .ians les
d autres irdustries minières importantes ont affaires, en examinant les rapports des cl.am-
aussi con'

.

ib.:,'> a ces augmentations el tout „,e<, ,ie compensation de touc le Canada. Le
nous douue iieu d'espérer qu'un grand nom-

t„t,al de ces échanges, dans les six villes de
bre d entre elles continueront de se déve- Montréal. Toronto, Wlnnipeg. Halifax. Saint-
lopper durant encore quelques années.

.j..,„, ..^ Hatnilton^-durant l'année isii.s, a at-

teint ii;i,39<M>l9,394, coiuparé à !(! 1,174.-
PUEUVES DE PROSPERITE

7^0,345, durant l'année précédente, soit

Parlant de l'état général des affaires du- une augmentation de plus de .1!2ir>,(MHMi»H>,

rant l'année dernière, je crois pouvoir, en ou plus de IS pour 1(X). Les échanges
toute Justice, féliciter le pays sur le progrès opérés dans les chamt)res de compensation
qu'il a fait et sur sa prospérité sans cesse de ces six villes, eu 1897, étaient de $125,-
gr.indlssante. De partout nous ai ri vent ies IX>0,000 plus éluvCs que ceux de 18UiJ.

preuves de ce aoveloppement, et au risque ' Ainsi donc, pour l'année 1898. 'on doit
de vous ennuyer. M. l'Orateur, j'ai l'inten-ien croire les rapports de ces iusi. ons, le
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volmiic (les iiflarcs a (-tO iK-aucoup plus con-
sidt'ralilo qu'en IKSt"

I»!ii!s le cas (1(. la cité de Montréal, qui,
J'ose le déi'larer aujourd'hui, vient en neu-
vième lieu sur la liste des cités américaines,
d'après le rajiport des chamln-es de çompeij.
satlon, venant immédiatement aprcs San
Kranclsco, l'amimeniatiou mu ih'M. comparée
au résultat de l'année 18U7. a été de 21 pour
liM», et dans la cité de Toronto l'auRmenta-
lion a eu lieu dans la même proportion
Les affaires des liiiiiques nous oirieni en-

core un fait intéressant, et auciuel je vai^
faire allusion ; je veux parler de l'émission
<ln papier. Lorsque l'aethité règne dans le

pays. Il se lirodult une forte demi-nde de
impler-monnaie. C'iiaque année cette au,:;

meniMiioii de i,.| demande se fait surt.iut seu
tir -1 léiioque de la moisson, et Immédiatt
ment après, ior.sque les récoltes sont e.\p;>

diées.

L'année dernière, cette demande de pa'
'''' "lîii''. ei particuiièremeut des l)il

lels peu élevé.s. ne s'est pas ralentie'. A cer-
tains moments il a même été ditlicile ,ie ré
iieiidre aux demandes.
l'our faire voir l'étendue de cette émission,

Je vais ciier un i.'iliieau indi(iuant la eireu l

lation des l.ill(-ts de banques existant en i

v.'rtu de cliartes, et des billots fédérau.x I

émis durani ces dernières années, premmt
'

pour les lins de la comparaison le lil octolir"
de <liai|Ue année, alors ([ue, ivKle générale,
la d.'Uiande est le plus eon«ldéral)le :

lîani|iii-. (il iM-riieii,. lit. Tutal.

Intimement liées aux affaires de banque,
>ont les assurances. La prospérité actudie
enseigne à. l'homme prudent (pril faut sou-

!

ger à l'avenir, et nous constatons (jue la
prospérité qui rèjxne dans les affaires en gé-
néral, se fait sentir dans les affaires des
(ompagnies d'assurance régulières .sur hi
vie. (jui sont de plus en plus eonsidéiées

I

comme un placement et une garantie pour
les mauvais jours.

Il est facile de constater par les chiftres
'l>ii ligurent dans le tableau suivant, (|ue
durani les luiit dernières années, il s'est
opéré un développement considérable dans
les chiffres nets des polices en vigueur dans
les (ompagnies d'assurance régjlières sur la
vie :

IS'.lj.

IS'.cV

ls!i:i

is'.i;)

ISlMi

isii;.

Ksiis

:i7!Mlo,j»iô
-"'"> <ÎL'L',72;J

:M>M"il.'4."«i

.'il'.M.'."l7.."iKl

.'(LT.NHI.tim

;tii,of.',L':7

:><W..'"d7,074

Le montant des polices d'assurance sm- hi
vie. émises au Canada, par les compagnies
régulières, durant la même période, a été :

IH'IK

IS'.ll.'

lS!i;t

IS'II

1S!I.-,.

IHiid

ls!i7,

IHIIS

•'*;i7.NliH,L'S7

M.dL'O.Ol.t

4ri,L'(l.',S47

4!l..">LVp,:'r)7

4I,.'!11.1!IS

4l',(lL'4„'-,7((

4H,L>(i7,(Mi.')

r.4.l'70,r7.'i

31 (Kt.-
IMlll! .

]«!»;i...

1WI4
IM!l,-,

IS'KI

1H!I7

1S!W.
.

..S;Hiiss, fj;i

. .tli.tKItl.'.UI

, ;t4..Mi;.ii:ii

. .'11.1171, ir_N

. :Ci.!l,V), I.Mi

. ll.."iSII,!t'S

. 4i.'..M;i. m;

s|s,(;(7.m',;i

I'.".SI4.L'IN

•-'J.L'lL',s,s4

-l.',S!t;t,'.'."p!l

L'l.i>(i7!.V);<

:'i,7.")i.iw.'

•J4.;ii.V!<ss

•''.7..'t.T).4'iJ

.>(;.;.". 1.1 S! I

•"i"i.7L".i..'i;r)

.>7.."iil4.L'.S7

.p7..">(i'j.7o;i

tni.:!:i'_', .«(io

i:ii,>.vi.i;M

I»ans le cas des lilllels fédéraux de $1 et
jtU, la demande en a eertalnennnt éié Irè,.^

considérable
i"» rautomiie. Si bien qu'A cer

fains moments, mon ministère pouvait !\

peine suillre A la demande. Le montant de
ces hiiieis en circulation h>;il octolire de elin-

(im- année, depuis les sept derniéns années
est intéressant A conmilire, et il est comme
nuit :

I SIC.»

l.siia

|S!I|..

isiir.

I*M!

|H!I7

'H1W

W.L'IlIl.iVl!»

T,l.'lîii,!".17

7,o;ii..'t(iM

7,:ii."i,.'t(is

r,ni".:iL'(i

s.c.pj.do"

On près de ifû.tjiio.ooo d,. ,,ius (pie durant
louie autre année antérieure. Ces chiffres
ne comiireniieni pas le système d'assurance
basé sur ia niuiualllé.

•Nous trouvons encore la preuve que l'an-
née a été prospère pour le commerce dans
les rapports des faillites publiés par les
agences eomnierclales. .Sous ce rapport, lan-
n(''e l,Hiw est la plus renmriiuable ipie nnus
ayons eue depuis longtemps. Ces agences
eomnierclales donnent le nombre total d,s
fallliles au Canada en 18!W, comme ayant
été de I„"t(K>, avec un passif de .fH.Sl'l",;!:^.'!.

comparé A l,8mt fallliles et un passif d,. $û^.
ir.T.lUM en l,mi7, ou une réduction de 'JN pour
KMI en nombre et de m pour loi) dans le
montant comparé avec le résultat de bSiiT.

C'est IA le plus beau résidint qui ait été oli-

tenu din-ani les trel/.e dernières annéi'n.
Lim résultats obtenus par les prlncipalrs

compagnies de eli. min de fer ont été remar-
'Pi^ilil's. malgré la guerre de tarifs qui a rft-



23

iix affuirt'8 de banque,
La prospérité actiulle

prudent (lu'il faut son-
>us coustatiius» «lUf la

laiis les affaires eu gé-

dans les affaires des
ice réguliôreH .sur la

s en plus lousidt'iéos

et une garantie pour

siater par les eliiftres

tableau suivant, ((ue

libres nnnt'es. il s'est

eut considérable dans
Dlices eu vluiieur dans
rauee réK'Jllt"'res sur la

• •*- ..I7.\2-J!l

t;7!Mi(i.jt;r)

i';t."i liL'i' --j-j

:«w,ii;i.'».iti

aiii.LTiT.'isi

;<L7,NKI.-|1I',I

;tH,(ilL',L'77

;«W..M7,o74

l'es d'assurance sur la

1. par les <'ouipa,u;nle8

if'Uie période, a été :

*37,H(l(;,jK7

4J.ti20,(li:!

4">,'.'u:.',S47

. i!i,:.LV,,-.>r,7

ii,;iii,i!»s

• ... . 4-',t'.UM,r)70

4H,j(i7,(i(ir,

r>4,i.'7o,77.'"i

Il de plus (lue durant
érieure. Ces chiffres

système d'assunim-e

1' la prouve ([Uc l'an-

iM' le coniinrree dans
ites publiés pai' les

Sous ce rapport, l'au-

'inanjuable ipie nous
einps. Ces agences
le niindire tolal des
l.SîtH, coinuie ayant

passif de .'«lt,Sl.M,;t23,

* et un passif de )|t|.j,.

réduction de 'M pi.ur
II» pour lou dans le

le résultat de ISDV.

''idtnt (jul Mit été oli-

lernléres années.

par les prlncipiiies

le fer ont été rt'nuir-

le de tarifs (pii n ro-

gné dur.int la plus grande iiartie de l'an-

née. Les recettes du cbendn de fer Cana-
dien du l'acitbiue ont augmenté de ifl.-

!t7.'î.<N"i, et celles du (Îraiid-Trouc, de iS.W.'.

<HMi comparées aux recettes de l'année pré-

cédente.

Les chiffres des rcceitis iiour . ei deux . oin-

pagnies durant les annéx's IspT et isîKS. sont
les suivants :

l'iu'iti(|iii>. (1. T.

1807 sii.M.S'JL'.iKMi sj;t,:,;iii,iHXi

IXW 1.'."..7'.'">,(MHI Jl.llL'.CKm

Les grandes couiiiagnies de tramways se

sont aussi ressenties de la prospérité géiu'-

rale. Leurs recettes vont sans cesse en aug
meniant. Le tableau suivant ludiiiue I.'

montant des recettes de ces compagnies e;i

e.\ploitali(»n de iv.it ;1 LS08 :

18!i|. l*!'.. l-,";. 18 C 1S;'^.

les bamiues cliartées. et les dépôts fnlt.s ft

des couipagnies de prêts, en un moi, ils jie"

Uletleut de juger ifUll seul coU|i d'oMl dis

progrès aecouiplis durant ces dernièns an
nées.

Il serait peut être préférable. .M. rOrateur.

i|U'au lieu de nie servir de mes propi-es pa-

roles pour décrire la prospérité ip'' règn.'

dans le pays, .je nu' lonieutasse de (lier les

paroles de ceu.v (pli sont eu état de parler

de la chose avec autorité. Il est inutile poU"
iiioi de parler ilu développiMueni extiaor-

dinaire .pii a eu lii'U dans les champs ami
fères du Vukon. La preuve en a été falii;

surabiMida minent lors des dernières dlscu^

sious ipie nous avons eues. Uelativement

aux progrès accomplis dans les Territoire-;

du .NordOuest il sidlit. pour s'en convaincre,

de liie li. passage suivant du dernier ra).-

pori annuel du ihemiu de fer Canadien du
l'aciliquc :

$ $

Mtinlri'al .

'l'DMIlt

Loniliiii ....

OtUtWH
Iluuiiltoii

Les iinvri'» «Mli>f,ii>;iiil'* iicc.iiiiplii. (I.iiii la celciilisjl

tinii du .N'ojil ( )u.-~i «.Mit i|i-iiiiMilii s iiciii -••iil.iiii ri! pur
riiiit'IiHiitiitiiiiMlaii- I.' iiipiiitn.- ili- Miili-» d.- tiri." lie

la I iiiii|«n,'iiie, mai» .tu»»! iliiii- le iiciiiilin- laiitiil. ralil»'

i\i- huiiii .^tfinlf l'niireile» par le giillM'rnellii'Ilt lall" lu
. .,.. , ....„r-. ......Il |iiiiviiiii' lin Maiiitiilia I I l.'i l.-n itoiie» ; ciH M'iiti'H de

!:i;''l?i ?'.';''.!;;' tV:'!".: trV-'",''
-^'•^'- " h-n 'l'^U'"- l.- ia|.|-.rt- ,,H,n, l. mu et.-. eiilsii,s.,|,.

l'.IVK.H lJl,:ill UM^7 lli,iil'.t l-,;«i |,S4s, ,.,„„|.:,r,.,,a'J.(.Nl.„ |S!.7.

Kin.'-'.ui l,I'i'.',Tr7 I,'.''•."•,*« l.,'ilL'..'Hi7 l.tTI.'.I.ISI

'.'"'•.rii i«f.',Hiiii ii',i7,L'7.; i.o:7,iii:' i,;'|o,i;ik
."i7.iil(i n;,.-)ii; w,l"l \m,»V< ll:i.>i|l

!2JL'6,;i71. J,l78.ii(KI :',()!i4 ,""'.' .','*ijH,lti7 :i,l l'.i.."nil

Les recettes de lu Cmnpaguie des tram-
wa.vs de la elle de Halifax, pour l'anu.''

!

IsbT oni éié de .lilbLTTri, et pour 1N!)S. de
$UtM,s;!7. I»ans la ville de Saint-.Ieau, les re-

cettes de la compagnie des tramways ont éi*''

comuu' suit :

l'niu- 1s!h;

1S1I7

is'.ts

>«")l,7is

ti7.'.dii

l'.l,7'.MI

N'olhi iiuehjues-uns des faits reniannui
blés du comnu'rce du Catiada, Ils soni un •

lu'euve Irréfutalilc «pu- la continuée exisie

non seidenient dans les ressources d)i payB.
mais aussi dans les principes sur lesipiels re-

pose la prosiM'rité aiiueile.

II e.vlste d'aidres chlffies IntéressanlM nue
Je veux soumettre A la Chambre. Je les al

placés dans d(>s diagramuies, dont des ex-

emplaires v(uis seront remis. Ils contlen-

tient des états plus détaillés du commerce
d Importation et d'e.xporlallou ; le com-
niereo d'expédition et le cabotage, le» che-

mins de fer et le trafic fnlt par ces derniers
;

li-s assurancê.N ivinire le feu ei »m la vie, U-n

dépôts faits dans les bnmiues chartée« et les les iiiralres de l'ontnrlo et du pny». .F©

calss,.K d'épargnes; l'esnmipie fait par
,
.ne permettrai de citer un pusnage du du-

l'iiiir déuioiitrer le bien accoiiiiili [lUr

la eoiislruriinn du l'hemln de fer du l'as du
Nid de-('(U'beau, periiiettez-niol de citer un
article récent écrit (lar le correspondant du
" St.'U' " de .Montréal :

.laliiai», |U«i|ii'i(i, .lali-i l'Iii-toiri' (lu Nord-t hicHt
laiiailii II, un.' . l'i- lie |ii-Ms|M'nf.', aii«!.i «nnlaiiie et
aii>-i ifineiiilc. n'a ii-kriie au««i rMiiipli irni. lit «iir

lui-iiii tcnituiie, unt llii|U.' |.r..(liiit la iiiii-lriiitiiin

ili' ri't I iiilil'aiiclii'iiii'iil ilu t In iiiiii ili fei ( '.iiiaili'ti <li|

i'ai'ltiiiueciiiiiiii «iii> II' iioiii il. riiiiiiiii ili> In ili| l'iis

du .Nid lie ('. iilii'iiii.

l'aitm 11 11- Imn,' de le rli.lMindellullM II.» \ illiKH.int

IKilll- llill"! (lld- •..iilii-, i|.. terre. Le lilllTaU de- tiTI-es

et le J.lllllial Iliitt.O.'Ilt la lliallll.', et lu cnlolllr.atlnn

llill"i i|lle 11' i|iM |i.|a«'l|ii lit i|.' I.illt leiliHfllita été
i|lleli|Me elliiM- llr |.||i'l|.i|i|. liai. Ce» \ I1|i-m ||. talent
pan iniiKtniite-. uM c le.»!'!! piii de «nin |niiii |Kiiniiir

1 tre alxilldiiimii », une fui» Ir picniier lllnlliellt ll'ell-

tllIill-'aHIIiC pll«sl'. Lu lilflH IIIIMi-"!' ll.lllH tnlltc son
iiiinliii' un tcnitili.' 'iiiiti iiiiiif i|i» ii".«.iiiiri« nurii-

liieiiM» it \anii- : et liiin ipie li •• ••|i<riilatiiir» piiÎK

«•Ht HIllHire Biilillttl'e lie temp» ,( iilitli «m le pav», il

reste l'iahli i|iii lu nelii ».• natiiii 11 il. 1 1 Ile le^iiin

e»t t( l|i' i|ii'i| fiiiiilin (.iiiiire ili' iiiiiiiliii ii»i'« iiiuii.<il

iHiiir lui faire aii|iii rir tniil smi devi l.ip|ieiiiei(i. i-t

t. .lit «itiilile ilKlhjiiiT (pu ses pnufres di u. ait aller
"»iis cesse en au);iiii ntiint. •

fie dernli-r rapport du bureau du commerce
de la cité de 'roidu'o offre lui eussl des

jifeUVes êUdeilles de Incj i viié ipii rèune dlllis
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fours prononcé p;ir le i.r.'-iilcnt sort;

oliin-Kc (le cetti' •issoclali

inl d" p;iy- il

cil. M. Kliiis Uni;

iii> un it;a

(Il

plll^ pni-|«Tr it |.lll>fiTlilf <|llll»Ili
MPllt ailJnlirdllIM. NiMl^ ll\.|||MliM

Si lln\lsi'tllr|i(i||sPir|tiri..s;il|t<-

l'ti.'iii^'iT .uiM' l'Kiripi

-t \iA- liioilli ilLM'ialili'

i|iii-«tinn iliiciiiiiiiii ICC l'iii'liiHtrii- (li>.>iit ipic I

l'Iii .1m (
r.

ipii' lliilli OOMxtJltnn» ll'ill

Iltfl

ll.'lll:

IH' iirlii- iiiiusHiiii,

lltilifl'» Ml!lit hl

!< iiilllintlcr et

ur la piTiiiit-

ili:iil;i If tiiljil il. s il

fil liilih

\piill:il|iili>

INMI.IIIKI.

.1-1> iii|i|iai<si- l'ii viili iM

upurtiiiiiiM-. i-f iii

la Biiiiiinc ilr .s;(IKI,

Tout en (ItVIui-aiit f]ue la coiulltioii a;f'nC'i"aIe

<li: pM.vs .•st rciiian]ii!il)loment l.ounf, je suis

C'i'tti' iiiiKIlirlltatinii i-t ilui- 111 p.uti'-
l'IcM' piiy piiir l.i lil.iliiiiiiit l'itaim-

I

ol)li;;('- (i'ailiiicttre (|ue les provinces de lest

;^l,^}'''fî,
'l'i pi'JH n'ont piiK pris une part aussi coiii-

','""'".'
'V'

'" ' 'I''i''"'ii'l.im.(l.- lv.17. ,|,ii,, |„,n,,M "l<"''*' «I.'iiis cctle iirospf.ritf- .jue les provlnees

ivJ;;;;;;,;!'a:'Y:;:,^;;:;r-, 'ir;.!;:';:!;!;:. ,,.?';t.,i;
"" '•""-'• '>"•-"-• - -..ports u. pms

d<' hiLiluitM v|«pit;iliii-..iii (•i.iiti-iliii.-.'i (•.•tti-iiii^iicn- ''"l'i'i'-i-i'i'iits nous arrivent de cette partie
'

'l",'"n.,„li ,t ,1. ..,,., , iliiimys. -Ti. n'ai lias en main un extrait de cel.i- li->iill.it ili -ittr ai|;.'lliilllatli-ll si^t fait M-litli- i /-,/ i- s i.
daiiv la IiIm it.Ml.,,ii„|,.,vtati.itis iiiranf I.M'iiiiisd,. r,.t,.

'l'" " «'to du il 1 as-ieiiiliir-e du liliri'au du eoni-
diriiiir, .1 irla ii\aiit iiivin. <|ii.' lr,|.,,ii- d'un.- aiitiv nierce de la ville de Saint-.feau, mais ie sais

!:;::;: :;:;l:;,i:r,.;'ï:r:::;;;j:z^,r;;,!:}:,;:;;:;:; i-- exp^nen^e p..rsonneiie, ,p,e p. «n-aires
l-a .|u. -tii.?! di- «iMiir,! lii|,in*|.iiit.-i|ii. iinusiuiis- 'I"' ^'' '""f ''«1» 11' Poi't de Salut.leau. sont

p::;;;;,;!;.!';';;^:';;,;,::!,,;:;::,;:.:;;::^'
''V;';::y ,':;•:;:

"•-^ -'-'nn.«cantes. i.. eounncve d'exporra.

iiiimii|ti..r .'Il piisi.iiil, .|iic ju«i|u';i d y a ~iv an-, li>
""" •^' " '"''' ''''* ''i^'*''" f''''* consldénilile, (.t le

i\|«.itatii,M- di> |.i-,,.luit- laiiadi.ii,- ii uiit jaiiiai.-'il.- lait «pie rmdiisirie du hois de .•oiistruclinn
pa^^|'C.•^lt iiiilliniis iliddllaiN. .t n- ii-ultat. iMii 'Ai-- ,,.,i » ..,- . . . -

t.ot
.
n.v... ,1, IsMii, , pMr.-aM.,.,..|uid..|>lts'i,'dii|„..

'"" ""^ "''" l"ll""-"»"t<> '1:'"^ 1<' Nouveau-
iiiiijiiuKiii. iiiaiii.ii di'tiviitriniativiiiilii,inH,.t (liiiiidi. Itrunswick. reprend un nouvel essor.

'''l.an«,,,e,,,ati.,i,..x,,a.,,di,,aii..i,,,-,.p,iM.,,.,...,,,i,,.i,t
''"'.', """^ <""•" '•'•"ire qu'une pa-ule ae-

le Mihiiiw de. niM iiiipuitatinii» en fiaiieliise, diiniie
"*"'' ilt'vra Unir jiar i.-'Kner dans cette pro-

jiiw|iia un eeitaiii |»iiiil la ineHuredii (l.s.liippeiiieiit vlni'e. Uelatlveinelit A la NoUVell.'-Kcos.^em lM>tii.l du pavi, paive<|iiele»arlieleHinni|i.iitafii.n
i i, i i. i .

'

admiMii fianr|,i.e,MnMstl.nte,iK'iat..le|,a,t'i-,M|',.I " ' '
'' ''*' ''"' ^"'* ''" ''"PPort aiinuel (lu llU-

diiii- iiiiii- |ii,iir la falirieaiiiui, leau du coinniereo de Halifax :

.V l'asseliildée annuelle du luireau du loni l.i' atraiiv- d.. l'année mit .•t.- a.«N./. »ati^tai..anlex

"'"' '• ^ -'-"• '" !"'^-"'"t sortant de il! 'irei;!:;:::!:^^:.:: ;::n î::;!;;:;;:::::;;!'r::;r
cliarue. M. Cliarles I'. S'iilih, parla coniine P'" -nite de len.lii ., ahend mi. » et .1.. |,ii\ eleu«i
suit :

'"!"' av.iii- (11- junte-, lai-iini detie !.ali-taifH. \iw
,

'"'"'* 'l'"i 'int diiiine un l'exeim plnsenieiidi-ialile ijue
.le e|.,l> |,iri„,,,.ll fa»,,rallie |,uUI appelel viilie JiOliai-, la pfu-luetinll de nus mines de linudle a ani{.

alteiiliMii Mir le fait (|iie iiiin- junis-enB aetuellemeiii uiente. ii,,s |,i(lieiiis eut vu au^'lllellte|• la valeur de
Il une |in,.|„.|ite. i| lait ,jii«pi iei iiieuniiiie dan- ce leur- faillie-» piiM.» pur des prix pliiH .ileNeH n,,., .„.„.
pay-, et ipii se fait sentira peu pre- traleiueut ilaii- 'lurteurs de fiuit- mit eu\ au--i -te faviiriM-s • nontmites les parties du('aii;ida. I,e prulmiu'enient de maii liaieU de l».is, liiin ,|u'aviint ete elilnjes d'aceep.
Iliw cllelliins de ter (Imine 11,11-sallee il de niinveaiix ''' 'l>» prix inuillillesipli. durant l'année derillele
Mllap'.s Je pmiriios due à de iimmlle- villes. Notre ""lit pas trop mal nu-si ; ii.itie iimuelli indu-lrH di'
IK.pnlatimi va sans eess.. en ail.lnentant, et il en est '» l''de de imis e-t tlnrissaiiti, e! Keneialenieiit pal lalillitde nii'lne iHiiirle develiippeniellt de nus ressiail-les "lie pres|«.|it.assez remaripialile a rexne ilail. toute
iiiMiieies et a>.'ricii|es. diiiit iimis ne pmnmis ni.p la pinvinc-e. l.es faillite- mit ditniiu n nniiilire et
saisir t. Mite I iiiiimitaliiv. Plu-ieiirs des villes sitiiies 'H Valeur, et limi- envi-ak.'emis tmis r.neilir ipii est
le Imirf , ,11 près de- liKOiesile elieiniiisde fer mi des leserve h iii.tre piiivil, ,., „v,.,. emitiaiiie, emiiptaiitMlles (le eonimnnieatimi, ( struiseiil îles élévateur», sur le develnpp, i,„.iit ,|i|,. devrmit piendiv plu-iieiirs
ereiiseiil leurs havres, mise prépaient d'autres inii- <''' ses industrii-.
niells à iH-netieier des pitifits ipii peuvent étie retirer
dans le tianspml de- pu, Inits veis l'est, .leimis,

,

messieurs, iiiiennii-iie pmivmis pa- iimis faire im,'. ! «'OM.MHUCK I-:TKA.\(;K1{ l.K (•.\.\.\I).\ KT
Idii exaete de

1 ailKtiieiilatimi ipie doit prendre iintie MJS ICT \T.S-l' VIScomineiee dans un avenir rappioelii'. '
'

.V cette niAiiie asseniM^». M. .lanies Crn- ''" ^'"''^ ""ilntenant appeler l'attention de

tliern, l'un des plus anciens ineiul.res de cette
'" ^'"^'"'"'' «'"' '""' «K^-'liirallon concernaut

asst.elallon, pronoin.-a un discours, dont le
'" "'""""'''*' ''••'i"''"''!' ilcs Ktats-Unis et du

elle l'cMialt .suivant ;

fanada. .l'ai lait prf'piirer un talilcati eom

Jecrnmi.mM.irme mettre aiiimitd'lun de fel... i

'"',!'""/" '"""""•""^' "^'eP '"'n-.iooup clo Uô-

citcr les milles ,Ie eette a-miatimi. et dire ipi,.;
'"""• '*-' <'<>"""ii''i'ce OtrilPRer .lii Canada et (les

'"';"
",' """ ''' -'""il"^« certain, ment . te pmir Ktats-I'uls ilepiilH la Onfr^iK^ratlou JuHtin'au-limmMdiis ler.ippmt du emiinien-eet d. ^industrie de '

1 im i ,., ,.

.
"u ju .|u uu

W|i».vit^ceipie n.Mi- iHiuvmi- apiK-ler iineaniie.. liilii
'" ' ' '""• *'vnut inille MOUS le faisons,

luire .' V a iiiainti naii* .iiiaïaiite cin,| ans nue je ' W*^'* <l<' la Kfiitide rC'puhlIinie, 11 est naturel
niMiIaiis le niminiic- a Nfmiti. al. .le n^.. i,,pi„,ij,. ,,.,., ..,,..„ i;...i,ii„..i..„. _,_ ,^ - ^ .
• ' '

-iM.-u ij!i. !!-i!- f-trî.'ii— tt.ns, tir tfriips a antre. dHn
l'oiiipnrulsons entre leurs affaires et Im

os

Mi-n di's saismis nu !. emiunert t la Hiiaiiec et
ailit un état de iiiarasiiii' ('nlisideralilc ; n

jniimi

ment
lais je n'ai

n vu les niteiiis emnmerriaux et tinam-n i-s du ii.^^tres. .le eonipreiHls. Al. l'Urateur, iiue t
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i-i |>lll^^l|||l c|ii'rl!«ne

i« 111 iiiif riilii- iniii:..i.in,

daii» If iiiiiiTiicici' et

(.'Oiulliioli i;fuf'rale

lent lioiinf, je suis

provinces de l'est

le pan aiis-ii coiii-

' ipie les provinces

: rupports les plus

'Ht il.' cotte partie

lin lin exilait de ce

lu liiircau du ciini-

.fean, mais je sais

'. <iue les alTalres

e Saint.lenn, sont

iiiniiTce d'expcirta-

ciiiisldt'Thlili', et 1(>

s (le CKiistructlnn,

laiis le Ni)uveaii-

iiiiuvel cssDV,

l'une Kiniidi' uc

>r dans ci'iic pro-

Noiivellc-KcDSse,

art anmiel du lui-

ax ;

Hi-w/, »;itihf;ii'.aiiti-(<

ii-Hc'ic au nii'iiii'diwii

lirnviiKi» ili' l'iiiicHt,

» l't (If ptiv llcHH,
"trc ^;ln^lMit,. Xn,
illlS cilll.siijrlilllli- (|l|i'

et de liollilji' ii :iilif-

liiiiiti'r lu vuliMir (le

iImm cjlM'», lliis |1|'().

• \ r\r fa\cii'i,ii,
; ||,,M

; ('ti' iili|i(fc,< d'acccp-
lit l'amiic (li'iiiici'i',

!i"M\illi iihliolni' (II-

["•licial.iiiciit pallaiit
Il l('Kiii' (laii'i toiiti'

iiiiini' en iKiiiilii t
Mil r.iM'iiic, i|iii est
.•iiiiliaiiri.. (.iiiÉ|itaiit

Il incinlrc |i|ii»ii.iii's

E t'A.NADA KT
.'13.

or l'attention de

iitWui concernant

i;tiits-i!tij.s et lin

un taliloau coin

•eavHM)u|j d« Ué-

In Canada et des

^ration jnmin'an-

niiiiH le faisons,

e, Il 08t naturel

nps à antre, dm
alTalres et les

orateur, (|ue 'es

Etats-Unis, plus que tout autre pays, peu

vent S" sutHre A eux-niAines. Ils trouvent

dans leurs propres liiiiites cette varlét<'' de

produits (pli maïKp'ent au t'anada. parce

(pi'ils possi'^dent une plus grande divcr-iiti' de

s(.ls et de climats (pie nous.

hc-î KtatsTiiis n"en dôsiront pas moins se

civer un coniincrce étranger ; ei plusieurs

de nos iimis anK'ricains seraient snrpri-

d'apprendre quelle rosition inférieure leur

pays occupe, sous ce rapport, compan'- au

Canada. I,e montant total des linportalion^

et des exp ii'tatlnns des Ktats-llnls, l'i l'ex-

I liision (le rarirent in(iiina.v<5 et en llnjîots.

s'e>-t CU'vO en 1S!>H à s:.; 1.00 [lar tête. INui,'

la m("."'e anm'H», les cliKTres correspond.ints

piiiir !(> Ciiiiada ont vt? de .f.'iO.^t) par tf-te.

.M. 1''(»ST1;K : \'ous parlez lA du cdiiiinerc"

''iraiificr.

Le Ml> i^"i'UE DKS Fl.NANCKS : Oui, je

(a rie du cummerca étranger. Et j'admets

volontiers (lUe nous ne devons pas conclure

de ce (|Ue je viens de dire, (pie nous soniines

d.ins un état plus prospère 'pie nos vo'slns,

laicc <pie cduinie Je l'ai dit, la condition

iiaiurelle de leur pays leur permet d'avoir

iiidins recours ipu' nous A l'étranîter pour ob-

tenir un ;.'rand noinhrî de niarcliandlscH.

l'epetidant, la comparaison n'en est jms

II. (lins intéressante. On verr;i, par le ta-

bleau dont Je parle, qu'en isiis le eoiii-

uierce total des Etats-Unis était de .yn.l'!»

|.ar lêtc, et p-eftc .ins jilus tard, en ISiis, il

l'talt (!,' .'?'_'l.i!0 par tOte, ce (pil constitiii' une

aiiKUientiition de >$~.'M p.'ir tête. Le i oin-

niorce total du Canada en 18(W était de ^;i.").!M!

par tête, et en IKÎW II était de .5.">tî.t.'!) par tête,

ce (pil c(Uistltu(> une aiik;inei.talion de ^l!ii.:i:<

par tète, comparé A une auKinenlatlon tle

•*7;il par tétc aux Etats-Unis,

M. lOSTEH: Mon honorable ami (.M.

l'ieldinu;) sait-Il (piellc était la population

d( s (Uux pays m tSii.S '/

l.e .MINIt<ri{E DEH FINANCES : ,Ie n'ai

pas (es cliilTres dr.ns l'état ([ul est devant
mol. Les exportations des Eiats-Unls, l'an-

née dernière, ont été de $lti,Oô par tête, tan-

dis (|ue les l'xportallons du Canada, dnrair

la même .innée, ont été de .')i«'7„"t4 par tête.

l'alsant une couiparaUou entre les deux
années, voici ce iiuu Je trouve : Total du

, commerce des Etats-Unis en IS'.Ui, $'j;î.:{2 par

tête ; en 18!»S .|21.C.<i, soit une ai.Kmentatlon

le .<1.'JS eu deux ails.

l.e coniiiicrcc tot.al du C.iii.ida en IV*!. a

('té d" !?lt.l!!) par tête, et en lS',tS, de .f.'»»».'-".»,

<(iit iiiic aniiini'iitatioll. en deux ans. de

.^ll.i'.o. au l'.inada. cniitre >1."-S aux lOtats-

Inis.

l.e coiunicrce total, aux Etats-Unis, en

IS!)7 était de .f'24.S>4. et en \S\)S, $:J1.»((I, soit

une (llminntl(Ui de ,'U cents. D'un antre ct'ité.

il s'est élevé Ici de .f ts.oi j.ar tête, en ls»7,

A l?."»;.'-".! en l.Si'S, soit une augmentation, en

une année, de ;?S.'JS contre une dlininutlon

de ;t4 cents aux Etats-Unis.

.Te demanderai A la Clniinhre la permission

de mettre dans les ' Iiébats" le tableau sui-

vant pour c(Uisulfati(iii ; il rent'eniie bleu

des détails dont la lecture poiirrait ennuyer

la Cliauibre.

M. FOSTEI! : .le n'ai aucune objection A

la chose personneilenient, m.iis Je ferai re

maniuer A mon honorable ami (pie l'on m'a

fait observer strictement le règlement, .le

crois que c'était absurde, et Je ne veux pas

demander A mon honorable ami de le faire.

Le rUEMIEU .MIMSTUE (sir Wllfild

Laurier) : Il ne s'agissait pas de tableaux.

M, EOSTEU : SI mon honorable ami nie

Cela, Je m'en tiendrai A ma demande, (pie

tout soit lu.

Le .MIMSTUE 1>ES EIN.VNCES : ,Ie ne

nie pas. ,Ie reiiH'ivlt mon hono.-.ible ami de

sa l'ecoini'ia'iilalion

.M. ^(t^TEI{ ,Ic nu rappelle la choBo, A

maintes rei riscs

Le MINISTHE DES FINANCES: ,rnc

cepte la déclaration de mon honorable ami.

L'an dernier J'ai parlé A l'éditeur des " Dé-

bats" et il me dit (pie bien (|iie ce soit la

ri"'Kle, Il a été fait nue exception dans le cas

de l'i'Xpoxé budgétaire. l'in tons cas, J'ac-

cepte la déclaration de mon honorable ami

et Je !e lemercle de sa courtoisie. ,Ie met-

irai <•(- tableau dans les " Débats."

.M. FOSTEU : Nous serons aussi gêné-

reux que possible pour vous faciliter In

tAcbe.
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Ktat c.mparatif -lu commerre d-s Ktats-Unis K du Canaiia- exclusion faite de
l'argent niunnayi- et en lingots.

KTATSINIS.

An '•M'-Tl.itioi, |.\;„„ti,ti,,ii r..tiil.l.s 'l',,f„|,|,,
'''"'»!

'Inii,.-t|i|u,.. .iniMK'iT.'. lAi.iitiitM.iis ii]i | M ,rt,'it 11 .rj>
'' _ if

cnlimiITlT. 2 ' - 2 - - * ^ ? -

rf Mil Ht I

lHf,7.

ISIljl

1N70
1H71.

1872.

1«73
1«74.
i.s7r.

IH7I'.

1H77

1878
1H7!»

lK8f(

IKSI

IMKM,

IKSI.,

UW7 .

.

!«.« .

IHHll .

IXiM»

ISIM .

isii:!.

.

IKIM

In; Cl

tsiiil.
.

|H!I7

L'7!t,7M<i,W);i

'J<i!»,.'Mt,!KHI

-'7.Mi;i;,ii!i7

'<"(i,'ili..i7.i

^L'?^:^!lN,;Kl.s

iL'MH7,i;u
r)<i"i,(i;i;<. i:«i

r>i>!i. »,(;!, .(L'i

l'.ilMIM.KKi

•">ri,.-.Ki;,L'ir

"«M!',li70,L'L'4

ti*<0,7(«I.L'IW

(l!ts..un,7!Hi

HL':(,!Mii,:r.:{

««.•t,!l:!,5,!M7

7;t:i,i;:«<,7;fJ

71'4 ÎMII.K.'C'

7l'i;,(>n;>,!ii(|

'M'ir),!Mi),."iL".l

7<Kt.o'.'i',!c';t

•Xit.SI'iL'. 1(14

7H<i,l.'SL'.llO!r

.>i|,'"i,L".i;t,SL's

H7'J.L'7<>,-'x;t

l.i»l.\r:iL',(iii

.'<i:i.it;i(i.7,s.-i

N(i!I.L'll|,!i:i7

7!i;i.:i!ii.',:"i!i!i

NI i:!.;."* 111,1.^7

l,<i;iL'.iiii7.iio;;

l,l'10,L*",)l.iM;i

1 »,7i!i,;«L'i

r_'..")i;L',ii'.iii

i(i,:i."ii.(KMi

lli, 15.').L"!Cp

M. IL'1.L'7<>

l.'l.lilMI, Ci.'i

17, m;, i.s:(

I(;..S4!).(11!I

1l.l.'is,i;:i

1 I.WC.'.lLM

I2,nih,:i!m;

I4,l."ili.41iH

1-MI!IH.Im1

ll.»>iiL'.;«i:,

l.s,4."ii,:t<»:ii

ir.:t< •-',:.•.'.>

l!i.iii.\77o

ir...-.i.s.7.-,7

l.'>.,')<Mi,.SIi!(

i:i.."ii'i(i,,'«il

l:f, Hio.'.'s.H

1L'.(>!IL'. i(»;t'

li.'.ll.s,7tii:

l'J,.".:u,.H.-iii

ii.','.'ii),r>i.'7'

I4..vii;, 1 i7 1

lti,(;;ii.4(i!t

L'L',!t:i.".,ii:;-,

14, I4.'.,."iii(;

t'.Moc. i.-,i

lN.!is."),!i;,:i 1,

::i.l!Mi.4l7il,

L1M,."lNi,ltl

i-'.-'i,u'iL'..>-mt

L'-'ii,ll7.i;n7
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CdM.MEKCE AVKC I-KS ANTILLES.
I,e MIN'ISTUK HKS FINANCKS : M(in

liniiorohii» iiinl doit niiiiprendre (lUe la pn'-

seiitiitloii (le Ces liitCo'essnuts tableaux eit

eliiise cxoesslvemeiit dliilclle.

I>iiuH le tnidRet de l'an dérider noiiii avons

Mendii les avantages du tnrlf do prPff'reiire

aux Indes occidentides on^'lnlses (y eoiii-

prl.s la (iuyiine im",lolsii. Cei acte du <';i

iiiida a f'tô Meu vu de la presse et de In po-

pulatlon des Indes oceidcntflen. Il en est

(l(''Ji\ rC»8Ult(? une aiiiôlioration (laus notre

conuneree avee ce pays, et iioum avons llm
d'eMpf-rer un ii'us irriinil iK'VOl.OPpOinent eo-

ciire, en df'pit de certaines choses eoncer-

nant le tnrlf aoiérlealn (lul tondent ft nuire

au pr<)>n•^s du coninicrce nvee le Cnnada.

rendant plusieurs annCes notre eomnierce

avec les Inde-; (nclilcntalcs a soulTert. Nos

linporiatioii dliiilnualeiit consianiinenl. I Mi-

rant l'exercice expir*' le .'id .)uln ISiiS, .'ivaiit

la mise eu vigueur du tarif de |)rf'fi''ri.ure, ce

iCoinmcree d'Importations Ctalt il peu près lu

moitié de ce ((u'Il était eu 18'.>7. Notre cum-

iiierce d'cxp.irtation diminuait aussi rapide-

ment. I.a posltloti était telle (lue sans notre

tarif de préférence, notre commerce avec ces

tle» nurnlt éltt •.)reH(iue ruinô. niou que ce

commerce soit encore loin de ce qu'il de-

vrait être. J'espère (pie les dernières statls-

(liiiltiu ilfi lii I iri'yiililii J)!iM/'ni_ C»}!UÎ!r*JU!in! îl

mois sous le tnrlf de préférence, montreront

une nmélloratl'in réelle sur l'annéie qui a
lu'écédé rinniiiruratliin d(> ce tnrlf.
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Nos Importai ions du sikto ries Indes occi-

dont.'ilos an cl.-lises (y fon.pns la Ciiyani- an-
glaise), piiiir les six mois cxpirf's le ^1 df--

ceiiibre. étalent :

Siv MHii-, IS'.'.S..

!^i,v immU, isil'.t.

'.t.Olli ir.'ii

li.LM."..'.!:.'!

SpIl.'.Mrl

IL'I.MM

Aiit;ijMijt;ilioTi.. L'.s(i:i.0!u; •« .Ç.i>'.t~

Il y M dans !.• tarif .•iiiiéiicain une dispo-
sition (|iii tend i\ eiicoiiiaccr le commen-e
enti-e les Indes oeeldentales et les Etats-
Unis, et dans une certaine mcsnre, cela fait

contrepoids ^ notre tarif de prCîfCrenee.
Lorsipie nous avons adopté ce ttirlf. je sais
que, d.'ins certains ipiartiers. l'on votilait

nous bl.liiu'r d'accorder cette prCféreuce A
im imys dont nous ne recevions rii'u en re-

tour, .le iniins (pu' les avantaKes cpie nous
voulions duMiier A nos amis des Indes ocd
dentales ne soient ptis aussi grands ipie «er-
tililli's cens se rilMMcilieul.

Nous donnons une préférence de 2.5 poin'
HM) sur le sucre venant de li"l-l)a.s. et les
Ktats-Unis, Ideu ciue la préférence ne soit
pas sous la luOme forme, eu donnent une en
réalité au sucre de canne sur le sucre d>
bettenive de plus de liô jiour 100, dans cer
tains ca.s, de ;i.-. pour 100, et peut être plu.-.
Ils arrivent à cela par un système de drol's
réciproques, lis iirélévent les droits ordi-
nalr.'s sur le sucre de betterave

; puis,
en vertu d'une di.sposiil.m de leur tarif, tout
sucre venant d'uu pays protégé par des
primes iluii imyer, outre le droit ordiniilre.
un droit supplémentaire écal au montant de
prime accoidée p.ir le Kouvernemeni ilu pa.\s
trcxport;ilion. Or, connue les sucres de bi't-
teraves du continent sont tous des produits
rt'cevam des primes, 11» sont frappés de ce
droit réeipro.|iie sur I.. mardié aniéricaiii,
et ainsi, la dltrérence entre le sucre de
canne, venain des Indes occidi'ntale.s, et le i

sucre de betterave venant d'Kiu'ope, s'Cléve
comme .je l'ai dit, il y a un Instant, a 25
pour 100, et dans certains cas A beaucoup
plus. Uonsé(iucmment, le sucre de canne
est en giiinde demande aux Ktats Uuls. Les!
ralllneurs préfèrent acheter ce sucre, parce
qu'ils i.euvent rimporter à un droit lieau
coup moins élevé (]U.> le sucre de betterave,
.l'avouerai francliement que la (jucUlou

de savoir st iu)Us pouvons faire un commer-
ce considérable avec les Indes occidentales,
reste encore a être .lébaltue, et, si nous vou-
lons conserver ce commerce, nous devons

essayer de trouver (juelque autre tiioyeii de
le développer. Les cliilTres de cette anné*»
font voir une aiicmcntation considéialde,

mtiis je .f.'iiiis (|ue nous ne puissions espé-
rer de nouviaux développemenis ttint ipie

le t.iilf américain iester;i dans l'état cpic j'i|

• indiqué.

A ce propos, lin a attiré mon jittenilon .-ur

un fait tri'> intéressant. On se rapiielle

que dans la iiresse et dans la Chambre, l'on

il slcntilé le fait ipie par suite des derniers
ai lancements faits entre les I.'iais-T'nis -t

l'ortoUieo, le commerce d'expédition du
«'aii.ida avait craudement A souffrir. la
ii(»iiii)'c ciinsidéralile de nos navires des pro-
vinces, et peut-être aussi du Saintl.aurent,
iransporiaiein les produits du Canada ft

l'ortoUlro, puis lA prenaient un ciiarge-

iiK'iit de sucre (pi'ils rapportaient au.\ ports
aiiiérlciiins. Mais vu le chaiiKement d'a-

près lequel l'orto-Uico devient en réalité,

partie des lUats-Unis, ecla est devenu du
commerce côtier, et eu vertu des l.iis tou-
illant ce yenre de commerce, il fut interdit

A no^ navires de transporter du sucre ou
autres luoduits de l'orto-Hlco iuix ports
iimérlcalns. Cela a créé des embarras cou-
siibrables A notre commerce d'expédition, et
bien (pie je sache que nous ne pouvions pas
espérer autre chose , c'était un arrancement
recrettjible et ipie nous voudrions pouvoir
iiiodllier si possible.

.le suis heureux de dire, d'a)>rès les infor-
mations regues, que des ordi-es ont été en-
voyés du départemeni de lu guerre au com-
mandant cénéral A IN.rto-lUco, A l'etTet de
permettre à tons navires, iimérlciilns ou
éiraiiKers, de prendre des chargements pour
les i;tats-Unls. Cette Information nous
vient du liureau des affaires ôirangères. ,1e

coiuprends, cela va sans dire, (ju'ils auront

,

toujours le droit daUer A un port étranger
;

la ditllculté était dans le fait (ju'lls n'avalent
pas le droit d'aller dans ur port américain.

lUCDl-CTIONS mr tarif—acte de 1S97.

Les réductions du tarif faites par l'ncte de
18!»7 ont été le sujet de beaucoup de discus-
sion» dans le parlement et dans la presse,
I/attIlude prise, dans diverses clreous-
tances, sur cette question par les honorables
députés de la gauche a été étrangement In-

conséquente.

r,ors(jue le nouveau tarif a çtA ni-Anfijuit

perso' ne ne doutait qu'il lu; contînt des ré-
ductions nombreuses et Importantes. Le
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fait (rmii" sn^n rCMliictioii sur iiu f;i'iiiiLl nom-

bre il'articlt's fut ri'coniiu par li's iin'iiilu-o

de la paucbe et par leurs journaux. Je

pour als, si cela était nécessaire, citer de

U()nil)reuses preuves de ce fait, et si Ton

met en doute la vérité de ma déclaration

je donnerai (iuel(iues-unes de ces cltatlous

avant 1 1 lin du débat. Qu'il ine suffise de
dire, pour le moment, que les honorables dé-

putés de la «auclie et leurs journaux ont

reconnu que nous avions fait un grand nom-
bre de réduciions importantes. Naturelle-

ment on nous a accusés de faire des réduc-

tions de nature A paralyser nos industries.

Les adversaires du .ijouvernement croyaient

et espéraient ipie les industries canadiennes
allaient souffrir des chansremeuts apportés
au tarif, et ils étaient prêts h condamner le

Souvornemont. Mais leurs espérances ont

été (léf;ues,

T.es libéraux préteiulalent (lue nos indus-

tries allaient liénélicier et non soutïrir sous
une politique de réforme du tarif. Le temps
a prcuivé qu'ils avaient raison. Dans pres-

que toutes les branches d'industrie, ce règle-

ment de la question du tarif a été .suivi

d'une reprise des affaires. T.e commerce et

riudustrie sont dans un état plus florissant

que Jatn.iis.

Voyant qtie leurs prédictions de malheur
n(> s'étaient pas accomplies, nos adversaires
ont pris l'autre cOté de la question et pré-
tendu (lue nous n'avions fait aucune réduc-
tion et que la vieille politique nationale
était encore en vigueur.

Ce semble être la dernière attitude prise
par le parti conservateur, et je veux y don-
tier (pieliiue attention.

Qu'un tarif dans lequel, de leur propre
aveu, les drolt.s, sous plusieurs rapports, ont
été réduits sans ménagement, puisse être
décrit comme étant la vieille poUthiue na-
ti(Uiale, vollil une chose qu'aucun ob.serva-
tciir indépendant ne saurait compendre.
Les faits et les chiffres établissent claire-

ment (pie la vieille p(dlt!, lue niitlomile n'a pas
été nmintenue. mais qne le Bouvernem.nt
libéral a déjil accompli une irrande et Im-
portante réforme du tarif. Je vais soutnettre !

A l'attention de In Chambre quelques preuves
|

de CCS réductions du tarif.
[

Notre métliode cle réforme du tcrif com-
prend trois. ph.'lHcs. deux :ie, df!>-uf et un*'

'

plus tard. N(uis avons d'abord préparé un
tarif général, faisant de .jraudeH réductions.

Alors nous .avons InauRuré le tarif de pré-

férence. sti|»iilant i,:ie réduttion de i du

ilroit sur les importatiinis d'.Vu::lcieir(>. i'uis,

par une autre disposition, nous avons décrété

(lue, dans un an, d y aurait une nouvelle ré-

iluctiou de i. ce qui fait ime réduction de i

sur les m.'irchandises ;iinrlaises.

Dans notre tarif Kénéral, il y a (piehiues

cas :iii les dr.iits sont aui; iientcs, D.ius

presque tous ces cas, (•cpend;int, on pourra

voir, en appliquant le tarif dt> préférence,

(|ue les droits sont luoi.is éb'vés aujimi'il Inii

i|u'ils ne l'ét.iieiit sous l'ancien tarif.

«(iiume l'on a voulu faire croire (pie nos

réductions se bornaient entii"'remeut au Uirlf

lie r>''cférence. il importe. Je crois, de faire

disi)ariiitie cett" fausse iiK[)i'ession. Letlroir

'li> p"i'l'''i'('!icc ét.'iit un point ti-C's impoi'tiint

(le notre réforme du tarif ; mais, outre
ccl.i. il a été fait de Kraudes réductions

dans le tarif général, et (b.'s articles autrefois

frappés de droits ont été mis sur la liste des

articles iidmis en franchise, .l'jii id uii état

de ces articles, et aussi le taux du droit dont
ils étaient frapiiés sous l'ancien tarif. Ces
listes ont été i>réparées par les f(uictionnaire.s

du départ ment des Douanes, et leur exactl-

tu(l(> est garantie. Mon honorable ami con-

.seiitira, j'espère, A ce <iue Je les mette dans
les • Débit ts " sans les lire.

.M. l''<)S'i'l';U : ,Ie ne puis f lire cela, non
pas (pie Je veiiilh» iiiauiiuer de ijéuérosité,

mais nous devons répondre A cet exposé, et

nous ne iiouvons répnmire A une cliose (lui

n'est pas lue.

Le .MINlS'l'ltE DKS KINANCKS : .le v.iis

passer la ciiose A iiKui honorable ami. avec
la permission de la n cttre ensuite dans les
" Débats."

.M. l'OS'I'KIJ ; M(ui honorable ami devra
aussi lire ce( i.

I.e MINISTItlO DKS l'INANCKS : J(> aal
aucune objection, mais ces tal>icaux sont

longs et ennuyeux.

ArticlcH.
Ancien taux de.-

«Iroit!*.

De^i'ii.", (liciiMtcariiic. i.-\iitrcfiii^

Kiir lu liste (1( .s jirticIcH Milini» • n
friiiiciiif"' |Niiii' 1» fiiliricutiiiM ilu

cuir «ciilciiMiitl Lt» |i.c. iid ialiiicm.
l'Iaiitis de HiMiriNtcH :

MiiIIm'X. lllli'l'lIllcM, llllzéuici,

iiniiKiiriuH, <|)ir(t» itl p.c. „
*'-'•- "A i.'ts lar iKitsscau.
yi'\fx de «('iiieiici' d'Anglft(Tr)>, . . l.' ct«
(iiiiinc de muette Ill p,c, iid vidoreai,
blllIIC (le I liiuilpilflloU 2() p.c.

.McriiliiiH iiititiciils .20 p.c.
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î I

^f. FDSTKU : Sont-ce des articles encom-
brants ?

ht- MINISTRE DES FINANCES : Non,
niiiis notis avons cru cependant iiu'll Impor-
tait d.' mettre ces nriieies si-.r la liste des
artieles admis en franchise. J'aurais pu ne
choisir (pie des articles encombrants, mais
J'ai fait un choix judicieux, des petits et des
RI-OS.

.Vrtif

Alticlrs.

A»|ili;ilt.- latliiu'

Fil il'i'll^'i'ilKit;iv

Artifli-s iii^ccssiiircM à la fiilnicii-

tiiin (hi til (l'i'nj.'<'i'liaKc

lîiiK'liuri's ri'liifii'iiHi's

IjIm'i'» à l'iisajîf di'M •ciili'.t ou (le

t(iiit4" liililiullii'i|Ui' iiii'ilicali', lit-

t('Tairi;,Mciiiititi(|iu\(ra»isiiciiitioii

.Anc'iiii

t.ni\

di- ijioit.

-'0 p.r. ad valorem.
IL'i |..c.

\'aiiaiit selon la
iiiaticrc.

•i-'> p.c ad valoii'iii.

(III Mx'ii'ti' aitistiiiiii'.

Iiivrf'H traitant de s('jiMi(.('a|i|)lii|iiée

.iil\ clifîcTi'iitesiiirliiBtricM.y i-oiii-

|iiiH IcH livres re|;itifs ,'i l'a^'iicul-

tiire, riiorticiiltiire, la sylvicul-
ture, aux |Hii.ss(iiis et il là iiéelie,

il re\|il(iitatioM Diiiiiere, la iné-J
talliMKie, l'areliitecturi', I'i^Ipc-!

triciti' et autres liraticlies du pé-
nie civil, la uienuiserie, la cons-
tru<tioii des navires, la uii'i'a-

nicpie, la leintiuerie, le lilanclii

ment, le taïuia^re, la falu-i<'atii)n

des tissus et autres arts irieca-

ni(iues, l't autres Ii\reH traitant
de l'industrie (

Toile ou tissus jfoinnii's ou non
I»)iu' la fabrication des "pneus"
de bicycles, lors(|u'ils sont ini-

l«irtes|iarlefabrieaiit de"pneiis"
de bicycles, pour être e\elusive-
nient employés :\ la labrication
de "pneus" <le bicycles dans leur»
propres faliri(|iieB

•>c. par livre.

I c. pîir Hm'i

Creiim-tH en artriln . .

CyanoKènp ou comp. lie br(

'."Op. c. etLI'i !'• c-

suivant les nia-
tières.

20 p. c. ad valiirfui.

et de potassium Pour la rediic
tioii des nu taux (laiis les exploi

.'!)tations iiiinicreH

'^uebmclio •>((
l'i

lyvtraits de noix de pfalle i20 pEstampes d,. m, ides (lour tailleur»,'
niiKlistes et confectionneurs de'
iiinnteanx i; ,.. ,„„ ]iv|.,

Kalin|.rmuletêtière(|Hiur .M'clieur») 1| c. par Ii\

Fil de jute et de cliauvrc iKinr|
liiimiicM 120(1. c.

Itateaux et n|ipareils de sauvetimej
(surtout lorsiiu'iU sont imjit.'rtt'M'

par des WHii'teH de suuvetiixel . . !25 p. c.
Cuivre jaune eu ImndeH non iHilies'

ni verniBKéeu '30 p. c.

ad valorem.

10

iid valorem.

Cuivre roujfe, en bandes, noi
|">lies ni vernissi'es

, , ,

• iarnitiires en ciiivie jaui»' |«mi

eoucliitti», lor>iprils sont im|ioi
tees iHiiir la faliricatioii de ces
articles

Crémeuses
Chaines en fer ou acier.

Tubes en fer forj^e, soudés k jointe

j

sU|»r|K>.si''s, (iletc'S ou asseliible.-

ou non. rie pas moins de L' |Miuce.

j

et demi lie diamètre, ijuind ils

j

sont im|Mirte> [«iiir ru»a^'ee\clu

;

sif de I exploitation minière, de
la liietallurfîie, de la leduction
ou di- repiiiation îles nu-taux. ...

riatine. 111 lianes, en pliiipies ou
en liii^rots.

l'ieces de iiiacllines il oouiire.
Acier <l.i calibre douze ou plus
mince, mais pas plus mince que
le calibre trente, |Kiurla fabrica-
tion des liens de colicllitte. ini-

porti'-s par les fabricants de ces
articles [HMir être i-mploy.-s ii

cette faliiication dans leiiiH
propri-s manufactures

.Anciens droit».

W» p c.

;«• p. c.

!7.i p. c.

r> p. c.

I.') |1. c.

20 p. c.

•Vt p. c.

Acier pour la fabrication de eliai
!

nés à bicyclette, ini|iorti' par lesj

fabricants de ces i-liaines ,-i luey
clettes («lur être employé à la
fabrication de i-i-s articles «lans
leurs propres manufactures

Acier |K.ur la fabrication de bâches,
hilcllettes. f.iuK, faucilles, houes,
râteaux à m.-iiii, ecuteaiix a foin
et à paille, fouiches aifiicoles ou
de moisson, im|Kii-tis par les
fabricants de ces articli-s |Kiiir

.••tre.-mployeà la fabric-atioii de
ti-ls articles dans leurs propres
mamifai-tiires

Ressorts en acier |Kiur la falirica-

, tiiiii cil- baiicla^res cliiiurKiipies,
in;iHirti;s par Ic-s falnieants de
ces articles |ioiir être emiilovés
exolusiveiiieiit à cette fabi icatlon
dans leurs piiipres manufac-i
turcs

,
1

1

.Acier ?i ressorts plats, niasset
d'ac-ieret liarn-sd acic-rà i-ssieux.
importi'-s par les fabricants d,-
ressiirts 11 voitures ou d'essieux à
voitures, iMiiir être employés

i
e\( lusivenient à la fabrication de
ressorts(-t d'essieux iKiur Voitures

j

autres i|lie lies voitures de clic--

min de fer et tramways, dans
!

leurs propres manufactiin-s.
Acier i\ ressorts i-n spirale pom

ressorts (-11 spirale, ini|HMtes pai
les fabricants de ressort» à v,ii-

turcs de chemin de fer pour éti-i-

emplovi- exc-liisivement à la fa-
brication de ressorts :\ spirale
Imiir chemins de fer dans leiiis
pixipre» inaniifaeture». ...

Cltchi-M steniityis-S, electioly|H-s
et en cc-llillose de colonnes de
journaux, en toute antre langue
ipie l'iinului» et le frimyais

Calibre 12:1 lli, ^hi
latonne. Calibre
1" et plus mince,
T) p. c. ad valorem.

*I0 la tonne.

'•^lO par tonne.

par livre et L'D

. c. ad \aloreni.

Ressorts d 'a c i e r
plats et barres d'a-
cier -^lOla tonne;
maHsets, iStf) la

tonne.

i^lO la tonne.

i c. le |iuuce carré.
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Aiicii'iiN ilroit».

») p. c.

Aitii Aiirirri,- ilrMt>.

.U»| ). c.

!'• <-

•'
1
1. f.

15
i». c.

•20 |.. c.

M) p. c.

Calilirc 12,"i It;, .«K»
latiiTim-. t'aiiliiH
1" et pliiM minci',
T) p. o. iid valorem.

^10 la tonne.

[•*10 par tonne.

I c. par livre et 20
p. I'. ad \al(ireni.

Kessorts d 'a e i er
platset liarresd'a-
lier iSU) la tonne ;

niaHKetH, ,«!,') la

tonne.

l'il de fer et d'utii-r harlK-lr |K,iir

^„
,'•',*"":••

,' < . la livr.-.
ril(le/i!u-, taraiiil<- mi tnrdii, on

aiilati .t ^raiifre. |«,nr être em-
pioyi'.-i la iiiacliiiif, dans l:i f:ilin-

ration .l.-.seli,uiH„Mre,
L'.'. |.. e. ad val..r.in.

J-il «le tir on d ac'ii-r iralvaiiiM., clr>
ealil.res. •_', !l. H' ,.( i;< ,

. ^.,1 ,,,.,., ^i;,
j, , _

In-tnnneiiti et appari'il.- de pliv- Kiiivant les iisal'.-s
Mcpie, ci-stà-diri' eenx .pu ne anxinuls \U sont
sont ijas fahriipies au Canada, einpioy.s.
lorscpi'ils Mini ini|iortis |Kiiir

riis;»Ke ,U-< liopitaux iMililics
, L>.-| |..c. ai| valorem,

riioto^fiaplui's, n •\eediint p,i^ 1.-

noinlire di' tiols, eniovii- p.ir
des amis, «t non pour être M-n

,,''"'^ •-•«p-''- ad valorem.
< aontelioue l'ji pondre 'Ji

InstrumiMifs di' cliiruririens et île

di-ntistes. l't aiK'uilIr^ ili- clMrnr
Ki>'i>^ 1.-,

LivreH— en dmiN, dans un liut d.

.

'"Iiarité (i,,, par livre.
."^IH-cunens. miHleli.s di. carti-s nni

ralis représentant des sujets
d'iiistoiri- natnrille |ioui les uni
vrrsites et les ninsi-i.s pulilies ,

, Impisaliles d'après
J eaux ilastr.ic.iuet taliliersou ta la matière. ,. .

pis do foyir de ete-x n- di- ('lune.
entii'remeiit ou partiillemeut
prrparos m.ais noTi li-ints ;15p-C

Voila nue longue liste d'article.s, doiii (luid-

<|uo.s-nns tombent illrectement dans la cou-
soiiiniation nf'nCrale, comme le cordage, fli

barliolt', (il d'enRerl)age, etc. ; toutefois, noin-
hre (le ces articles constituent la matière pre-
mière employée par le fabricant, et le bon
marché de la matière premiôre qui est four-
nie aux industriels. Volli\. dans une large
me.><ure, le secret de la pro.spérité industrielle
dont le Canada jouit actuellement.

M. McN'EILL : Cela veut dire que ces
articles sont maintenant admis en fran-
chise ?

LeillNISTUK DES ITNAXCES :

arti(if's .sont actuellement admis en

Ces

en fran-
chise, et J'ai fait connaître le droit dont ils

étalent frippés.

M. FOSTEU : ])e fait, est-ce qu'il n'au-
rait pas été loisible, par vole d'arrêté minis-

tériel, d'admettre un grand nombre de ces
nrlieli's en franchise, pour les usages de
l'industrie '/

I.e MINI.STHE DES FI.VA N( 'ES : r.a

ehose est possible : C'est du ministère des
l'ouaiies que je tiens les renseignements «lue
J'ai donnés. Je t'enil étudier lu question et
si i-'est le rixf.. Je ferai rectitler la chose. Le
ministre des Douanes dit ipie qtielques-uns
de ees articles étalent sujets il être admis en
franchise par .irrêté ministériel, et dans
<ette mesure même la liste devrait être mo-
diliée, .le verrai A ce <iue cela se fas.se.*

Outre ce transfert de mandiandises Im-
I>.)s:ibl(.s ù la liste des articles admis
en ffanchi.se, le tarif général, comme Je l'ai

dit, a subi d'importantes réductions. ,Te

vais mainten.uu soumettre il la Chambre le

\

tableau ou la liste des marchandls(>s Im-

j

posables qui sont frai)péea, sous l'empire du
j

tarif actuel, d'un droit moins élevé que sous
l'enqiii-e de l'ancien tarif, et j'indiquerai en
même temps les tau.K resiieotifs îles deux

j

tarifs. Il importe aussi de bien noter que

I

le taux du droit sur tous ces articles se
I trouve i\ subir une nouvelle réduction d'un
quart, sous l'empire du tarif de préférence.
E'honorable député (M. Poster) consentira, je
i'espêre. t\ ce que Je soumette cette liste, .le

vais lui transmettre ce tableau et II sera
ainsi en mesure de l'emporter chez lui et
de l'étudier il loisir.

Des VOIX : Lisez ! Lisez :

Le MINISTRE DES FINANCES : Dans
le relevé que Je vais lire. II faut remarquer
que pour les articles ipil sont importés d'An-
gleterre, le taux actuel des droits subit une
nouvelle réduction dans la mesure même sti-

pulée par le tarif de préférence. Les taux
des droits que je vais lire ne se rattaidient
nullement au tarif de préférence, car II

s'figit uniquement de comi)arer le tarif ac-
tuel avec l'ancien

; et. Je le répète, les taux
des droits actuellement en vigueur subis.sent
une nouvelle réduction Ju.squ',\ concurrence
du tarif de r>référence accordée aux mar-
chandi.ses di; provenance anglaise.

• No'e.—Un examen sul)s(Sqnent a démontré i.uo le renseignement fourni par le ministère dnaDouanes, et dont s'est servi M. FleWiug, était txact.
ministère aea

ilOla tonne.

le. le lx»ice carré.
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TAm.K u „„ l,.t.. ,1. . ,„ar,i,an.lis..H in,,...al,N.. ,|ui s„„t f,a|M»-- s„„. r,.„,,.in. .|„ tarif actM..l,ru„,ln,it ...nins
"l-v.- <iu,- <-\u, .,1,1 1,.-, frairait h,,,,» lanarn tarif, a.ii-i .,„.. ],, taiu r.-.i«-«if.s «„l^ I,.s ,|enx tarif»:

Alli'iiii taux. Taux actuel.

CViMtiir-s rt haii.lii».'.',* cliinirgii|ii-«, (•.intwrrs .Ifctriciiu-s,
l»-.s..<air.'H .'t Kii.siH-MMiir» If tdui.-N sdrtt-M. •>,-,

,, e
Uvr.-s imiMiiiMH. piililicatiuris |» ri.Klici.ics rt bnxiiinvM.

"

'^"'
''l'-iM'<|iiivalaiit ,'i!.H,-, |i.(..„,/ ,-,(/.,

calenli' <uv 11' \,'hi\ dft iiii|»irtn|

20 p.C'.

tiiiiis (11- ISIIC,

l'ic. par li\. it L'.") ji.L'.

.

l.V. par li\

Killc'tM, placanl... et f.-uillfs pliées <raiiiini„.,.s .

htl.pi..ttes,l,.l»,it,,.
,1 ciK.-uv.s .1.- fruits, (le h-KUlne^, „e

viarirles. ,|,. p,„s„,„„, ,le pâtissi-rie et autres inarcli.-iu-
'llsex: eticpiettes. liilletH iMi adresse,.* p,,ur e\i„.,liti(in
'Ml. l'n-M hillets .le el,el„il,s .|e fer et aut res, litl.oKra-
'''"'""' ""''"""•"'> l"'^'i"

:
15c. par liv. et L'.-, p.e. ..piivalaut

C,-.r,,,le« - ".'
i'-r-

'."' ''"'• <"llt"le sur le

Ijl,.
I'i'<l 'les inipiirtatiiJiis de IS!»; ;Ci p e

Farine do maïs ...;.•....
]^' l!:!^ /it^''"™'

12c. par Ikms.

Kariue de l,lé
4*. parliv ï'ic. par liaril.
'"c- • ()().•.

'liais
.

Kariiie de hlé
, . .

('amie, jiiiic ,111 rcitiii, fendu ou autrement nuvri'. ii.a.p .
17,'-, p.c

V.-I,ieu]e.s

Bo^'liei.. earro.sses. cliarrettes à res.s„rfs,.t autres v„inu.
sellllilaliles 11. s. .-1

. . . ir, p.e.

.
Ne emitaiit pas plus de -S'il», .s.',

cliaipie et L'."i p.c
'

,T)

. 30 p.c 25
. 30 p.c ôr,

. .
ti<»i'. par tenue '.'.'.'.'.'.'..'..'.

Hsc. p. tonii.

Traiueaiix
.

I II iridiées |B>ur tdurs
iliillille liitluuineuse

,j,^, ,^^, ^ ^^^^Kaux-ci.ls en cton, ou toile, vyloiiite, xyolite, ,,„• cellulose; 21e: par do.i/!'et' 2i> p.,:.: ;^;,i,iva:
laiit h .)2 p.e, ealeiili- sur le

CurdaKe, ii.s.a
,,'"''''

''V"
' "•t»ti""« <1- IH'.tO.

.

3.-, p.e.
Ifp- l"ir hv. et 10 p.e. iipiivalant

a 2S p.e, ealciile sur le pied des

Agrafes de corsets, liuscs, baiid n lames et haleines
""l""'''ti""-l" 1^'"' .li- "

^"'""""""""
'^M«r!iv.et20p.c.eip,iM,lantiV

I

37 p.c. calculé sur le pied ile.s

(',,(,,„,... iiii|Hjrtatioiis de I.SIIC, x, „

l'iioderies ton blanc
(ù'o.sse toile (eotoii diiek).
ifeii

... 3(_) p.c

•annettes, .satines et eoutils, lorsqu'ils sont iiii'|Kirtés'piir''"' " " '

les eor,setiers et loul urieres, pour usages de riiidu.strie,
«lans leurs propres faliriipies •)-,

Mraps Islleets) ô!>i

( 'lieniises d,. coton, corttant plus de ?!3 la dmizaine ! ! ! ! ! ! ««fia don..' et 25 fir. érpHxalant h

j

37 Ji.c. rid ml. calcul.- sur le

CIlmiSHettes et bas .
*
,,}

'"7 ""l""t'lti.olls de I.SIh;

MatichettcH en coton. t.^ie,xylonitV, xyolite-,;,; celhiliise; : .l:!r-,rr'i:!;;r;.;';^,7:^^

:i) p.c.

2.^ ,1

•xs

l'roduits chimiiiues et (lroj,'iies

-

(;i,veeriiie. lorsiprell,. i.M importée par les fabricants'
dexpliiHifs dans la falirication de ces substances, dans^
leurs propres fabriques •'OneMedieameiils brevetis ,.t partieuiier,s,li;p;i;ie.s,'né'i.|',n'.

"

tenant pas d alcool '>(),,
Ktlier siilfiiriqui

1

ii 011 p.e. »i; ivi/. sur le pied des
j

inijiortations de bsilO

5c. i>ar livSolutions de peroxided'jivdrofrèni'
. . '50 l'c

J'aieiice et poterie I
'

'

35

10
i

25

Dame-jeamies, barattes ou cniclieH 3c. par gallon de capacité, (iiui.;
valant à ;W p.c. <iil rai. sur le
pitd des im|«irtations de 18!l('i, .

.'«1CliarUiii pour eelainijfe à l'ilettricite et iH.intes de
cnarlmii, ......,,, «•> -ji . o i . I

' i*-'.i>0 par mille, longueur de 12l
IKiiices, ((piivalaiit à 44 p.c.j
sur le pied des importations dn

Cliarl

d'

Il pour lelairage élei'trique de plus de six ih
i*(.i .iif..i.. ....... '

l.-*!ti

du circonfi

Inolateiirs de toiitt) e»i|)('»ce
, _ _

'

jn
25 iHHircent.

125



3.1

<\n tarif nt-tiiold'iHi 'In lit inciin^

x-clifs sons Ifs lieux tarifs ;

Taiiv actuel.

20 p.c.

l'^i"',, p.f. ml nil,^

<l J's ini|«irt[i
i

10 ,.

1.H-. |uir liv.

).c. «-«iiiivalaiit

i-al'.iili- sur le

idiis lie \H<M] . .'(.'ip.e.

12e. p.ir Ixiiv,

2."ic. pal- liaril,

(Kle.

I^P.C.

s (le .S."i0.
', -Si

•
•">.'<<•. p. tnlilli

p.<'., iVpiivu-
aletili- sur le

.iiis ,|e KSiiil.
. liTt p.e.

c. e'iiiivalaiit

ir le pied (les
<'»' 20 M

i

eiiunalant ai
le pied des

'M X-, „

25 |..c.

22è "

20
;fo

eiiuualaiit à
deuil' sui- le

lis de |.S!)(). . ;Vi M

•e» et X> ii.c.litt M

•. (''luivalaiit

r le pied des
*; tfl ,1

10

-^y M

25 „

25 M

incité, (•<|iii.

' ml. sur le'

isde 18!Ki..!30 „

iieur (le 12i

A 44 p.c.j

rtatiijn» de'

;i'> 1,

il-
111 p. c.

... 125 „

Voudre .-i canon et autres sulwtancis explosive- _
I im.lre il frriw ^rraiii nitre et nutre.^siil)stani..seM.li,sive.
.Aitro-glycenie' '

uT,""VT ''"'"
l''

'""''" "'"!'• l'ixtoiets.tfilH.cieres '

< »util^ a fahni|Uer des eartonches.
.\rtiele.eii w'utta perelia ou en canutcl'ioni!-

iHitt.-. iH.ttines et souliers de cauutcliouc, av.r des ein-
^

pel(;i|is en toile
f 'oiirroies.

. .

In-trunients agricoles.
Koulenux de eliemin ou de champ
Koiirclies

I-ieiises à loin ...

Houe, ...'".ï.

Couteaux à foin ou il paille. .,
,

' "
'Couteaux trancliaiits

'"

Kteiideurs d'entfrais
Korets pour plantage dep..teau\! ..'..[
Kxtraeteurs de poiiiiiies île terre ...

'.

nateaux. n.s.a
Kuilx. luanclies d- faulx. faucilii's
Telle-, et l.irlie,, fer OU aiMer, el,»u..|,es' de' |-.||es et del
''''""• "' '''•' '""'• ^^""' ''" f"">'"

1 r eesel,auei,es|5.. e. par do,,.., e, -jn p.e.. ei.uiva

l

lai,t à ax p.e. sur le pi,- | des ini

Tous autre, instruu.ents uratoi.vs n -
-t

;

l-rtatnrnsde IX'M]

Maneheronsd es„eux ou caiss.:: de'clumenes ou wagons li^n '"'""

l'i.r ou aeier en l.arre. lamine soit en iK.tte,, en tV^I
"

l'iures ou en faisceaux, y eonipri, barre, rondes, ovales
earrees et plates et formes laminées, n.s.a.

.

'

'L«l() inr t ,.f ou|,|et, et peiitures, n.s.ii .

v l'M'-'r t- .une

luy.ux de fonte de toute .-s|»-ce. 'i'if.
"""» ''"'

'
- - '

' l'I" l«'i' tonne, mars p;i.s moins de
Ferraille de fonte

'*n"''''

"î'ie'u*-'''

"'''"'"''''''''''"'••'''•''
'''•''•'i''™«'l''<''irH,g,.,-^^

'"';m;:;l;al:;nrr;^;;'''"^'''"'
'"'- '^•••'""^ '*' ''''^'^^^l 'nu; a 4 once:au i.hh);-u„-,

Macliim-s .-•. vapeur et eliaudieres 'J
oent par mille

,

I Vies d ajustement en fi-r ouenacier, puurtuvauxde'' '''"

Iir on il acier . . ;„.

l'iei.-s forpees de |, r ou d'acier dé .p,el,|ue
'

forme ou^"
'

"

dimension i,ue i-e soit, ou ,-„ i|Ue!i,,i,- p|,a.,e de facon-i
llelnellt ipi. des .se trouvent. Il , a '•<.-,, - -, '

-'oi'-c. mais pas moins de!?!.-, pai

.\rl.re en acier tourne, comprime ou iKili et fer ou acier!
"'""*'

torjfe en barres ou autre, formes nsa «îki ,
•

'••'' 1^1" !«"' tonne et en outre A l>ar

iVrnn-s ;, l'usaKe des constriu-teui-s. d.-s OU-nistes. desl
''^- "'l"i^'''""t '' '«^ l'-c

étrilles"''"''

''"""•'"''*
''"-I"""- l-« voitures, y compris les!

Liwots de fer'oi,\h,(-iei-;'linj;ots à crans,' loupes et!^"-'''''
••'

lol.ins
;
ma.ssets, barres puddli-i-s, balles et autre, forniesl

moins (mies ,|ii,-le.H barres de fer ou dm-ier mais pi,,,,

.\iKi.-n taux. r .lUX actuel.

-._

4(-. par i\ Se |>ar ]i\

.

:<2',

X)'
[KPIII (-1 Ht ,,.

.

Mi <. e.

30 **')

K\ „

a-. ,,

:\r,

"

3r,
2:)
'|

"

m;.

3:>
25

35 '•»•>

25
:«
X't

20
25
or.

M

.«>
"

""
"

35 ••-,

"

125 .,

I-*? par tonm-.
|;«) p. e.

-^"i par toi.'ie.

-*2.."iO la t.piiii

'20 p.e

X, ..

:'M) p.ii- tonne,

:«» .,

1 - ...... i,^ ,., , I Ml 1.1 nt. It-l

avancée, ipie le fer en Kii'-use, sauf les fontes
rer en (.'iieuse

Fer eu tfiieii.se (au cliarlKiii lie ijoisb .......',
l'er en saumon
'Seri-uri^s de toute espèce. ... ,'.

Machines--
Tarai-es (faimiiif,' millsl
liroyeiiis de yrain '........[
Moulins à Vent.,

bl-oyeurs de minerai et <l.-"riH-ii;.;
'

iKK-ards; roliN-aux
Coinish recoinerts en cuir, forets -i roche, comprimeur,

,," '}"'• »<'•.'';•"• 'levateiirs, eoiiiieursà ix-rciission de houille -n
I tacfie-paille

Manèges à chevaux
[

'

'

.Machines loconiobiles. .. . .

Scieries mécaniipies et moulins à' plani-r 'loconiobiles
\l!iehi.i,..j .1 I.ti*. ..' ,

5 (i.-ir tonne
.*4

.SI

»4m p.c

35 p.c ... .

;«p.c
;<op.c

:«i

.M

T'oub
Macli

aciiim-s a batt:re et s.-jiarate
-s autres macliine.s loconiobiles.

Cl.ivi^rrapl

mes il mortaise!'.

35
30
311

p c

27.i

.•*•> pal toiuïe.

*2. .->..

.*I2. ."lO ,,

«2. 50 ..

;«t jl.C.

'(I-,

'.i.5 ,,

25

.>-

"|

25 ,,

•>5

"5

25 ..

25



S-siMiuiiiiaUiÉi

lii

^ lu

34

Ain'it'ii tiinv. Taux acttiil.

25 |p.o.

ic par liv

5 |i c.

?tMla tnl,„.

10 p. c.

?" pal tfplini'

Machiin'n—5w(^. i

Tiiiilf autn- iiuu'liiiii', cijiii|"is>i' <n tdut mi iii parti"' il''

fiT un il'aciir, ii.s a .'SïK\i.c

('Ion- et <-arv>llin oini|»'s, en fer. ft carvcllis di- chciiiiii;

/!'• f'T.. .. . . ijc. par livr»
f.'lipu^, til iiiftallii|iH' il"> Upiitf •••.|)i'Cf 11 K.a ... . ... II'. ..

Oicillo ou ('(Mitif^ (11' l'harrui', plaipicH de ci'it»- et a\itrt'>!

|Kiiir iii^tniiiniit» aratipiri's, InrHipi'ils Hiiiit i'liaiichi'>l

•t (li'Ciiii|»'t'H (If plaipicN d'aolir lainliii.H, mais non
iiiiiiiI''K, |»-i'ci''H, ixilii- DU aiitri-im'iit iinvrf», InrMiii'ilKJ

cipùti'ict 4 <;i'n;.M par livrt l't nmins 20 p c
I'"iM|'"~ ;«l .. . . .

!!( li.~^.i H it c'onsisincts cil' cl;<iiiin <li' l'ir ."flO la toiiin'

l'iT- <raiiKl''. fi'i» en T, (iiintri'H, fcr.-p h entes, M.livi'aiix,

lniif;riiii'.'<, fers l'ii /,, en ftdili's on aiitri's fonni's. f^rs l'iii

forint' lie ^^(lllltill'lH, ou autres formes employi'e.s ilailsj

les [lorits et autres coiistructious, en fer on aciir lamiiii',

imu (Ir'couties ou fores et n'ayant pas eie .ouijn> .'i de^
priK'edes de fadiiiat ion pl\iN avano's ipie le laniinMfçel

n -.a., et .'liauclies de liarres h oillet plates non di-i ou-'
])ees ou forées ll'Jip.e. ...

Kenillards, liens et liandes en fer laiiii-ie ou acier, de linit

IM.uces (lu moins de lontîueiir, calihre di\-hiiit et pins
épais, n s.a :!."> p e,, niais pa- ineiii.s de .*!10 par

tiplllle

l'eiiilli-n ou plaipies de fer ou ilacicr laminei'h, riiKmes on
non. et lames di' fer ou d'acier .à fusil découiiees ou I

laminées en ciinneliires, n. ,1. p -^lOparo.nne i.'*? par tienne.
l'iaipies de fer on diii'ier laminé il'an innin..» trente ininces

'

di' lar(;eur. et d'au moins un quart de pouce d l'pai.s- 1

.s';!!', n. a. p l'2.', p, c 10 ii. c.
Cylindres ou rouleaux en fer durci on en acier H,") "p. c SO
l'atiiiH de toutes sortes, à niuletfes ou autres ou |inrtie»' !

'I'icen.\ 10 c. par paire et ;-«l |i.,<-. e,|uiva'
lant il .')7 p. c. :id valorem sur le

. ,
|)ieil des iui|Kirtations en IWM).

.

Laines de fer ou d'acier ,à fusil di'cou|M'es nu lamiiU'eH en
caiiiieliiro. lor.~i|n'elle> sont importi'es par des fabri-j

caiits de tnvaus de fer fortfi' i m d'acier i"iur être eni-

l^loyees seulement dan- leurs |iropres falniipies à la!

fatiricatioii de tuyan\ de fer forgé on d'acier |.ïilO par tonne, ('.inivalant .''i 54 p.

I
c. m\ valorem

l'celes lie tontes sortes et les parties d'icenx |27.^ ]>. c ,.

riai|iies i\f pneles et fers à repasser, fers decliaiieliers, dij
tailleurs, plaipies en tout ou en partie '27.\ ]). c

TiiIh's |Kmr cliandieres eu fer forp' ou en acier, y eoiiipris'
les carreaux ondnli's iionr cliauilières de marine

|
7.\ p.e

Tulles on acier lairiné, suis soudure non relies, n'ayant pas'

plus de U ponce de diamètre '.

'I."! ji.c
Tulles, en acier et .sans soudure. |Hiur liicycles !l5 p.c ,]..
Articles en fer ou en acier éiiiaille. ti.s.a !Ci ii.c

Toili s en fil de fer, ou Hl de fer ou d'acier, |<inr clôtures.
Il, s. a

Knlians d'acier . . .• '...

Fil metalliipie de toutes sorte n.a.p
Kil uietallicpie. en toron ou tordu, pour faire sèclier le linjfe

ou Mispeiidiv des cadres, on antre fil ini''talli(|ne tordu.
l'erraiUes de reluit, de fer ou d'acier for(,'i's, v compris

di'Coupnres i-t ro;;niires. de télés on de feuilles de fer
ou d'acier cpii ont servi; houts coupes de barres,
semelles et l'.iils à fer lilanc n'ayant pn» été en usage..

.

Coutellerie de toute .sorte, n. a. p. .

'

l'iaipie d'acier pour les p'iits l'iianclies. on à tiords lainiiié'r's

dites liiiiiir.idl iiiill lorsqu'elle est iiiilHirtée par des
entrepreneurs de ponts

.Acier eu liane, feuille on plaipie, plus épaisse rpie le calibre

_
dix-sept, et d'une valeur supérieure à 2J et» la Ii\ re.. . .

l'enillards. baiidapes et baiidi s en acier, calibre 1,H et plus
épais, d'une valeur supérieure à L'^ cts par livre

llermineltes, couperets, hacliettes, marteaux, pics,
pioches et é'baucties

Haches
Scies '.""..'.'.

Limes et râpes

iL'.A p.c.

.',c. par livre. .

.

â5p.c

il\V.c

«14 iiar tonne
3'Jip.c

l'J.^li.c

SIO i>ar tonne . .

.•^lO

X,
35
32'.

SD'p'C-

X^

y p.c.

10 l.C.

10 l.C.

30 p.c.

15 l.C.

15 l.C.

20 ..c.

25 p.c.

81 jiar tonne.
30 p.c.

10 p.c.

5 p.c

.

5 p.c.

30 p.c.

25 p.c.

30 j...'.

30 pc.



.15

Taux act'

i:5|i,o.

ic |iar liv

5 |) c.

liSlOparl

'. l'univa-

cm sur \v

i-ii IWKi. .

it à 54 j).

lOp.c.

^7 l'ai trpiini'.

*7 par tnniie.

10 II. c.

30 .,

;<;•) ,.

25 .,

5 i).c.

10 p.c,

10 p.c.

30 p.c.

lÔp.o.
15 ji.c.

20p.c.

25 p.c.

SI par tniini;

30 p.L-.

10 p.c.

5 p.c

.

5 p.c.

30 p.c.

25 p.c.

mi,r.
30 pc.

iiKU'Iniif, (\f r..'itc suite, ii.a.p 35 P.C..

.

20 p.c. .

25 p.c...

2c. par |Hiiic<' caip'

< (utils, [nur la malii
Cuir—

Ciiir •Il iiiurci'aiiv (If taimiMirs
.\ccfs„,uc.s iKiiir prHs..,'s litlicifraphiipii-s

,

.

>Ii'tal iiiiiiiKisiti' pour faliiic'itiiiii cli's lii|.,\i\

f'iidii- st.T.-iity|»-s r-t .ri iclliilips.' |M,iir alliiaiiiiclis, calcii-
'Iriers, l.nKlinii^ illustriT.-. .nimmci-s (!.• juiiniaux <iii

(fi-aviiri-s, et .iiitr.'s oiivnijfes ..nil.lalpli- (Knirlfi; jiu.'rc-
nn antres fins, ii.s.a.. et matrices nii eii\e|iip]Hs en enivre
jninr (es chiiseK

Cllclles st.M-ectyiK-s, electhityiies et en cellul..-.- (lecoloniies
(le ji.nrn.dix, et liases et «npixirt C()ir|»ise en tont (in en
p.irtie il.- métal (.11 cell.ij.K.-

Matrices iiii enve|up|ies en enivre pdiir ces cho.ses
Kil metalli(pie (I. tdute siirte, antre (|n'en feron ivcier, n.a.p.
T(intes pièces d'rirv'lle, excepte les anclles
l'iaiKw

Huiles -

Mnile (le cliarlNin et ki'Mrine, distill.'es, pnriK.es (ni
rattinees iiaplite et i-tn.Ie, ii.s.a tV. par krall,.ii

I niclint.s (In petnile. n.s.a c^.^

r'-tmie cm. Iiiiilo à ciiniliiislilile et ,> (faz. (antre ipie le!

n.iphte. 1,1 lienzine et la ^,'a/.(lliIlel imiHirtes par des
maiintactiiriers lantres (pie des latfinenrsi |Kinr nsafte
(laii- lenrs fahinpies, piiur des Hns de chanfîa^'e, oi
p'Mii la talpvie.-iti.in dn >.'az

Hnile d'iilivo. préparée p.iiir les «ajad-s '30 p. i.t

Minle a Inlirihet, c,,iii|H,.-ee .-n tipiit ipu en partie dej
••

|sticp|e, et ((Piitant iiKiins de viii(.'t-ciii() eentins par

„ .^.''"'n... tic. partfalli.n
l'apler, et articles en papier —

l'apier/i tentnres K(pii\alant anx tan^ „./ iv,/. l,a.se,

,,1.. 1 1. • , .
siir les inip. de l,«<!Hi- :«) p.c . . . ;Ci i

1 latre (le I ans (in «ypse, calcine un maiiiifactnre 4tH'. par liaril de ;«K) Uw.

.Anci.'n faux. Tanv .ict.i. I.

M) p.c.

15 p.c.

10 p.c.

10 p.c.

l\c, pai p. plK-e

carre.

2c.

25 p.c.
;îOp. c

;<ô p. c. .

.

iç. ,

Uc. .

!2<)p.c.

|25 p. c.

»J p. c.

5e. par ^{all.

.5c. >

;.3c. 2Ac. M

.|2Ô p.c.

., n.. ,• . ^...i.. p.,.wi.,i,i..i,ii. ^.rc. par iiarii (le .iiiu iiiH. p^'i,( i,

hnseiKiies en fer un acier eniaille, et lettres [unir ces cIkiscs. 3.5 p c 'jo'i,' é

K. par jçall.

Cl p. c.

12.|>c. p. l(K>Uls.

Tuiles en ardipises. 30 p. c, mais pas pins (pie 75c. |iai]

nitircean imir (m bien ni pins del
lIOc. par imircean d antre cdii-

leur

.\rd(ii>es d'ecdles |p<jnr écrire
J^ilVdll

l'earline et antres |K.iiulr(K .'i saxo;;
Tis>iis pdiir fahricatidii des cla(pies et chaussures en cadiit-

olidiic, impiirtes par les falpi-icants de cla(pies et chans-
sures en cadiitclidiic. |idiir i^tre eijipldy(-s dans leurs pr(e
près inaiiiifactiires, ecrns 'o._>j

ciiliires ';{o"
l'ielle et articles en-

j

l'ierre à pavage. K'iViiit, pierre de taille liriite, ^'rèsl

^

et tdiite iiierre h C(Piistnictidri luiii tailU'e .120
tiraiiit et pierre de taille préparée : tcpiite antre pierre ii

|30 p. c.

i

35 ., .

i-> p. c. , paK

I

pins (le 75o.
I piiriiidrceau.

25 p. c.

,»

16

115

Cdiistrnctidii préparée,, a l'excepticni du marlire |3n
l'ierre .à pavage, iiréparei

;jo
;lncdse dii sucre de raisin, sinip de }.duc(i.se et simp de
mais, cm tout simp contenant une certaine fiuaiitit(' di
ces produit»

lîoites de iiiipiitre '

Kateaux a foin en Imis
Saule ou osier -

.^tdres en morceaux, on cipui»-» et Ixprdes, on montés sur
rouleaux.

Laines et laimifc'es--

15aK et chaussettes en laine filée, en imi! de chèvre d'.M
paca, etc-

Fil (le laine coûtant 30 cts la Iti. 1 1 pins, iiij]Hirte en cuini
en nmleau, .>ii .-li f-elieveaii. par !e> fabricants di iaina-
très |Kiur être employés dans la fabrication de leiiin
produits

IJc. par livre.

35 p. c

;Ci M

20
20

i^c. par livre.

30 p. c.

25 p.

35 |Kiur 100, mais pas tuoins de 5
c. par vt !>.'( carrée, e(pnvalent
à 41 |Kiiir liM). compare aux iin-i

portationsde 18!«i. ... ,35 „

lOcts pardipiiz. rie paires et 3.) p.c.i*) p.

I |ioincent

.

120



30

UlCIi-ll t;lll\. Tini\ actiii'l.

H
t lalliai,'" .V» iti

iMi- i-ii liHtii', lalni' >'t .lutn- |iii).i\iit, rt-'W'iiililuiit i

lii hiiiii' loin;iic ilu C'iin.-iila L'Oi„

par livriit l.'.)|).iiii

il.u\ |.|l.llr. trcii- pli-, à la fii';iin ilKcus^i', timt I

alaiil a ;t'.t pmir- Khi a^l

nio.

Mllli'

c-t»|iar uiviciirii
iii|"irtafiMii- IHIKI. Xi

!j)|k)1ii Imi

iipi", «iflix plis, tidii. pi

CDtuIl. im iiiitro inatiiff ipif lu lailii', it(

fai'oii (rKfMHHC tout en
Miuiviiliiit a :!ii piiiir liKi,

paii' ii\i\ iiiiixirtaliotiMlc IMMi .Ti

:tct !• pur vi-i>r<- rarfii- it

KNI,
poi I r

«•iiui\aliiit à H7 |Hiui KM)
Mir If- iiii|i<)itutiuiir.(li' If-iHi. ,'i."j

116

' -1

U' niaintieus ntio m^nw si les réductions ' sur i;ii '.'raïKl iioinl.r.. .l'artlclos. Voyons
in.li.nir.,.s (Inns lo tableau cl-.lessus étalent maintenant ce que dans reuscml.le. ces rô-
les seules, eela serait .KJ.a une réforme Im-

, diictions rei)rf-s..ntent dans la taxation, du-
iportante du tarif. Mais si on prend le larif

|
rant Texereice C'coulé. Pour eela il faut

dift'ér.'ntlel (lui abaisse d'un quart le tarif
: ,.;ilrnl.'r .v .nrauraient rapport? les impôts

B(^!irM'al. on volt c.mhl.'n ont Ox^ eonsi.lf.- douaniers mv le eommeree du pnvs durant
ral.l.'s les rfduel Ions opOrCes. Ynmx^o 18!)S. si, au lieu du tarif ae'tuel. nous
Je viens de donner les réductions opC-ré-'s avions eu le tarif de ISitfl. Ce calcul peut

sur un tr.-^s prand noinlire d'articles ; je vais se faire de doux nianl.^res.
maintenant appeler l'attention de la Oliaui- Si on prend la moveime dos droits impo-
bre sur une autre rôfornie du tarif; mais s.'s par le tarif de ISitil et si on applique eetto
avant d'alxudor cette partie de la .piestlon mo.venne aux Importations de IHliS, et si on
Je demanderai j\ l'Orateur de déclarer qu'il compare ensuite le

est six lienres.

A SIX li,'Mr(>s la si'anco est suspendue.

Séance du soir.

Le MIMSTHK 1»KS FINANCKS (.M, Fiel-

diin;) : Avant 1 1 su>ponsiou ,i,. la séjinco. J'.ii

résultat avec co tiui a
été réoiiement payé on vertu du tarif

de 1S!)S, nous avons approximativement
le ciiilïre qui représente la réduction

!

opérée dans la taxation. Mais il y
a tin autre mo.ven d'arriver ;"i ce résultat

d'une manière plus exacte, et c'est ce!ui-lil

cpie .|'ado|)terai. .le vais i)ren(ire le tarif de
lu une longue liste des articles sur lesquels ISlttt, item par item, et Je vais l'appiiciuer
les droits ont été diminués d'une manière aux importations de 1S!>8, et Je calculerai ce
ai»pr.Vlal)le. comp.irés au tarif do ISDC, et que la taxe llscale aurait rapporté si le
dans mes commentaires sur ce talileau Je tarif de isiir! avait été encore en vigueur,
disais «pie même si nous n'avions p.'is A mon- .l'ai ici un éiat du tarif de 1S!hi appli<iué aux
trer autre chose .pR. les réductions opé- importations de isiw, et les droits perçus sur
fées dans cette liste, nous étiims loin de les Importations de IHlHî, sous le tarif île lîSitft,

continuer l'ancienne politlqtie Uiitionale, car auraient été de .1!L't,7.M.',N'J7.(lH. Les droits
nous aurions accompli une réforme impor- prélevés sur les mêmes Importations, sous le
*""/••'•

liirif de IS'.ts, ont été de $i.'lM.".7H.S.4l> ; si on
Mais si on tient compte de plus q\w sur déduit de cela les remboursements, en vertu

tous ces articles qui ipcuvent être achetés du tarif de préférence, estimé A .«1L>(Hkxi on
on AUKleterre, II .V a une nouvelle réduction reste avec une somme nette de .$22 037-dun .luart des droits. Je crois que le pa.vs 788.41». SI maintenant on .lédult cette der-
sera convaincu. ,,u'au lieu d'avoir maintenu niére somme du total des droits qui au-
la poil Ique nationale ,.omme l'opposition le raient été prélevés sur les Iniportatfous de
prétend, nous avons accompli .me Impor- l,si»8 pour le tarif de I.SIMI, on constate quetante ré orme iiseale, eu conformuô des ^

la rédu.'tion opérée par le tarif de 18118 est
pn«ai,'emeuts pris par le parti liltéral ft la 'de $2 71,- 038.-!t

T'îr" ivT' • - i '""^ "' '
'" "' "" '•"" ""•" -t bon de

A^^\Z7\^'TT"''T, •' ""'' """'' '*^"'""' '"'" '"•""•'«"T, .lal parlé de l'importationdu tarif. .îal donné les réductions opérées
;
du tuaTs, Nous eu avons Inqtorté en ml
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1 ai)pll(iue cette

> 1S!».S. et si on
avec Cl' (jul a
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oxlinatlvcnicnt

la réduction

Mais 11 y

A Cl' rC'sultat

t c'est celul-lil

Klrc le tarif de

als l'applliiuer

le calculerai ce

rapportf' si le

' en vljîueur.

Xi applli)uf'a>ix

(lits peri.'us sur

le tnrlf de IsiHi,

*. Les droits

latlons, sous le

7,7SS.4» ; hI on
lents, eu vertu

A .51-'<M>0(». oti

• de $22.(K37,-

lull cette der-

Irolis (jul uu-

Iportatlons de
I constate (jue

If de 181)8 e«t,

II est bon de

> l'Importation

iort(\ en 1808,

19.771.314 lioisseaux. et connue cet anlcle
est admis en franchise, Il a f't(' entrO pour
la consommation. I)len qu'une bonne partie

fflt ilestiiif'c A l'exporlatloii et ait été- en-

suite export<^e. On peut objecter ipie si l'an-

cien <lroi<- de 7i cents par boisseau pour la

consonim:iMen eat été encore en vit'ueiir. ce

maïs n'aurait pas f'tP importi^ pour la con-

sommation et que par consf'iiuent, il ne faut
pas le faire entrer dans les calculs actuels,

.le ferai remarquer que si un des résul-
tats du tarif a M' non seulement d'encoura-
ser la consommation du mais, mais aussi
d'en faire venir de i^randes quantitf's destl-
n^'cs A l'exportation, nous avons par lA pro-
curé du travail aux chemins de fer, aux élé-
vateurs, aux steamers, et A tous ceux qui
sont Intéressés dans ces Industries diverses.
et J" cntisidi'^ri <in • ço fait, attrll)uabli' ,iu

tarif, n'est pas sans avoir son Importance.
Néanmoins, pour les besoins de la dls.'Us

sloii. Je lionne A mes adversaires le bénéllce
de leur prétention au sujet du mats ei Je
n'appliquerai le tarif de IS'.lt! seulement qu'ai,
maïs injporté pour ha coii.soiiimatlun. eu
IMW

; c'estA-direii'jc de l'importation totale
Je déduis le maïs étranger qui a été exiioné
et J'arrive au résultat suivant :

L'L'.l,'i7,r>.> t'i

l:.'(i,iiiNi (Kl

hiiiits |nr,'ii, i.|i iMis
Miiili>. iT|ipl>i>iir«eiMetil« «•stiiniifif»
•M MTtn <lll tUlif .litr.-riTltirl

^' ' •'•."." (i.'Crss t!i

Les droits (pil auraient été prélevés, par le
tarir de i,S!»(!, sur toutes les marchandises,
en allouant ~i cents par bolssenu sur .*..M0.
7tît boisseaux de nmis, auraient été de .ii!2;?,.

(;7S.(».'i.-..s;(. Ainsi, en donnant A nos adver-
saires tout le bénéllce (l(i lein' tirétenilon au
sujet du niais, nous voyous (pie par le non-
veau tarif nous avons prélevé sur les Inq.or- '

talions de 1SPS, .'«l,(;4(i.247.;u de moltis quel
si le tarif de ISltii eiif été eu Tlttueur.

Ces calculs sont lias(''s sur le commerce de
l'exercice terudnô le .'M) Juin IWts, mais J'ai

Ici ,

M. FOSTFH
: ,\vanl de passer A une autre

questliui l'honorable ndnlstre peut-il nou.s
(lire par quels moyens il arrive A ces con-
clusions V ("est bel et bon ,\v dire ((ue c'est ,

comme cela, mais comment le prouve-t-ll ? j

Le MIN'ISTKIO IMîH FÎNANClOy : J'ii!

ehar^é un fonctionnaire capable et qui a
eertaluemenf aitl avec Impartialité, d'appli-
quer le tnrlf de 1800, Item par Item, aux Im-

portations de IV.tS. telles que nmis les avons
dans les tali|e;ii|\ ,||| eoiiinieree el i|e la

navigation.

-M. FOSTER : L'honorable mluistre a-t-il

ces calculs ?

Le .MINISTHi: DLS I'IN.\NCES : Les ré-

sultats seulement. ,Ie n'ai pas les i-alcnls

ici, mais Je crois (pie Je pourrai les procurer
A l'honorable député et Je donnerai des or-

dres dans ce sens. .le ne pouvais jias don-
ner Ici plus que les réstiltats ; d.ans tous les

cas. J'aïu'al occasion d'en rei>arler avec nion
lionorable ami.

M. l'()STi;u : Il serait plus satisfaisant
d'.'ivolr les calculs mêmes.

Le MlXLSTUi: DKS FINANCK.S : Le mi-
nistre du Commerce isir Uldiard CartwriKht»
croynit que vous aviez dit (jne les résultats
suturaient.

M. FOSTKU : Il a ne drôles d'Idées par le

temps qui court.

Le MIN-LSTIIF DK.S FLNANCKS : .Fal
maintenant A soumettre un état comprenant
les neuf mois terminés le ÎU mars l,H!»!t, com-
parés A la période corespondante de 181t0 :

Kliit iM)iii|iai-.itif iii.|i.|ii;ii,t U Viilim- ,|,., iiiiiivlmndi-.s
illlpiillies IHilll la rDllseliirilIltiuM lilllHIlt le. llellf

liHiis teniiiiii^ II- ;)1 iri:ii-», de l'evi irice IMILS-il'l, .-t

ISll.'i'.Kl, iii<lii|Mitiit iiiiM^j ],.- i,'.i|iirtj(,tm d.' ijnpjf»,

Koii. l.. niiiiM'ini tiutl :

X'iif iiMiii, ISIisiKI.

Viiliiir ili - iiiiiri'liiiiiiliHe>< iiii|Mwiilil.,.,

ilii)«iiteis |Miiii lii riiM-dimiiiidiiii. "'(!|,r7l',."i!l7 00
Vlllriir ili'i llilirclllllllli-i'. HXi-liiptet^j

iiii|Hiii,t.i imiir lii ooiiNiiiniiiiitiKn. is.ol", (iill iki

TotHl i»Il'J7ini.<)e<l m

Neuf llMii», Isy.'i 'Ni.

Videlll lii j< IIIUI1 liiuiilJsi'M ilu|«iiiHlile»,
iiii|>iiitiii' [Hiiir lu ruiKnniin.iiiuii.

> llll III- lIl'H IIIHri'llill|l|is|.4 l\lt|l|itii M,

iiii|>iirl<e» |Kiiii' la l'ipii-iiiiiiniiitHiii.

Tntid . .

*.Vl,!t7-'.7llil (10

;«;»,i7!Mtw (N)

!M4,1.U3i:4 oi>

heihlPtinn fnitedu niiineiniie II liii~

«lit», lu viilnir il.p, ihiinlmiiili.,.»
mipiiltll- |HMir lu ii.ll.nliiiillltlnll

pilliliiMI !t iiinj. ilv ISKH IH( .Ht de *10H,7l'-',:tl:i
Le l.itld lie.llMlt- |i.Tl.MI«e.t lie

'

J MJ.". j

'

?(W U>i
.Mi'lll- Il lIllkMII.I'llii litn l'»t||llllt|f»,

par siiitr ilii iiiiif .litfi II iiIhI 4(),0(NMN|

«18,711, "oM m
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.M'>Miili>' iIm cIriHt ,111 11.- lii;inli;il|ili

ce- ipi,|iii-.ilpli - it i\i'lii|itii'-.. .1 !'i\-

(ill>l'.M ilil liuilii'l.uii- it lii • lllii/nt-.

17'.'l |>.Mii- KHI
Ili iluctjuri fiiiti- <ln imiiii'iiiirr it ili-i

liMi.'iit.s, l;i valiiif <|i'* iiiiii<li;imliM-H

iiM|Kirlii'» |«iiir \:i iiiii»i)iiiliiiitiiiii.

iliiiaiil 11-, m nf luni- ili l'i\cn'it.-
1h;i."i lie, .tait ilf S7'.i.Nss,;«Mi 'Kl

L.mIiuh- ,«.iviiM.iit .-ti' iii- |.i,Ui.'*,Ji:t 11

Mipyiiiiji' i|i - clrlJlt^ «m U- iii:ifrluiii

cli»i', iiii|»'Hali|iM et l'M'iiipti'cs, il

l'ixcliisiiiii du iiiiiii'i'aiii' Il i|i »

liMKol» l'.f.l.") |.iiiii- imi . . ,.

,

l'i.iirKil.

Mnviiiiii', is'.Ci'.ii; iir.'iri

M.iMiiii.. IMW'.HI 17l'|

Hi'llll(.Mi.ill l'il

Ci'iic l'rdiicilon riiulviiut il 11 iiour inii do
riHiclcii liiiif, (111 111 d'iuitrcs tfinit's à un
IlclUirllic des droils de IMIC.

Si on ;ii)iilicni(> l;i iiio.vciini' dos ni'iif mois
iK' Ixuri'.Mi aux inipoitiitldiis dos neuf luols

d»> IXltH-l)!», ou 11 lo ivsultnt suivant :

Ihoili. (|iij aman lit lif privu- avic la

iiiiiyiiiui' di^ i,s'.i,"i !i(i ):i21,oii."i,s;i:; ."Hi

llli.it'> lirN |..|.;m< 1M,711.7')S iCi

Kidiiitinii .«L'.it'M'.M "d

Mil 1 aliMilaiit Miii ci'ttf liusc, la iidiic-

timi ipuiir rcM'irii'f ciiiiipli't m rait

dr |i!u> d'' #<:i.lKHl.llOII (Kl

l>i> tout iclii il ressort clnii'ouu'ui (lUc los

ri'durilons dtins le tarir, roiiiiiarOi's A la pri"'-

ti'iulik' iiolilliiuu luitloualu durant le dLMUier

l'Xorck'L', alors (lue h; tarif difïi^routk'l u'Ctalt

<iut> partiollcuu'ut en viiïiiimm'. m- soin ('lo-

vées A .'j;i.(!ltMK)u niônu' ou f.iisiiut uno dô
duitlou pour lo maïs. Lorsiiuo li- tarif dll-

f<''routiL-l ost dovoau ou plomo vigueur, la

rt'tluetlou osf devenue plus cousiilPrahle, ot

pour les neuf iiroinlors mois do roxerelco o:i

eoiirs, elU's s'élèvent il plus do doux iidl-

11(111^ ot ipiarl, ot hI, eommo Ji> l'ai dit ou
laii lo mOmo ealoul pour tout l'oxoreiee, ou
arrive ft nue rôduotlou totale de plus de trois

millions, eomparéo A eo (pie les droits au-
raieiii l'ié sous la indltliiuo nationale,

.le considère ipi'eu lirésotioo do ces v6su\.

liiis, la C'iatulire et le pays adiuottent que
lions avons aeeoiupll des réformes llscales

luiportautoH, ot ,|'esp^re aussi que les eliltfres

et les faits nue Je viens do citer vont faire,

tiilre pour toujours cette iirétoinlou ipio la i

|iolitl(|u<> nationale est eucore eu vlKUour et

on pleine Mppllcatliui.

hhoits 81'Ei'iFiyrK,'^ irr nitoira ad
VAl/mKM

A plusieurs reprises, dans cette Cluiinlnv.

on a dlseut<^ la i|tM>stion des droits spéeifl-

;

ipies et des droits ,id valorem. Le> droits
s|MVjiii,jiies ont lonainemont leur bon côté
d.'ins ciruiius eas, surtout en maiière d''

denn'i.s alimentaires, i-ar un droit ad valu-
M'in iioiirrait être un appilt à l'impuriatioii

;

do liiiir.li;iiidises soitlii-tiiiilèes. .Mais iiuand
il s'iijiit d'articles manufacturés sur lesipiels

il y a un <lroit spé<'iii(|ue, ou un droit mixte.

j

c'est .Vdiro parti.' spéeiiii|ne et .tartle ad
valorem, ils sont exposés ;1 devenir excès-
sils. Sous raiiileniie poliiiipie nationale il

.\- av.ijt d.'s cas otl les deux droits réunis on
le .iioil spéeiliipu- seul, éiplivalaieilt à lin

drmt ad V;ilo|-em de ,",0 et Hd pour iHn, ,.1

même lieaiii'oup plus liant, dans certains
cas, <'omine m.' le fait reni!iii|iier un .uni à
:)ies ,-n\v<. .V tnri, ou à raison, nmis
aviMis irii important .le diminuer ce> droits
spi'.iiii.|ue.-. Ils ne s.iiii pas encore (ou> dis-

parus ; mais il y a .V.) item sur lesi|uels le

droit était ou spiriliiiuo ou mixte ot est

iiuiiiiti'mim ad \aloreni.

.M. FOSTKU: Combien en reste-til V

I.e .MlMsrUi: Iii:s KINANC1:S : in |),.n

nombre
; je viens de le dire, nous ne le-

avoiis pas tous iibolis, mais dounez-nous le

temii>.

TARII- DIFKKRENTIEL.

•Fe dirai un in.ii maintenant do rapiilieafioii

du tarif ditrérentlel. ,Ie remarciue iiue de-
puis iinel.iuo temps l'opposition a adopié
une autre tactkiue à l'égard do ce tarif dif-

fôrentiei. Le 8Uccô,s merveilleux qui u suivi-

son adoption, .sou olfot sur l'oiiinlon pnbli-
'|Uo ici, et A l'étranj,'or ne parais-ent pas
être du imnt des honorabU's dépnîés de la

Kau.iie. i.our principal «rief au début était

que nous avions accordé celte préfi'iroiico

cotniiKMTlale A 1';. iKiotorre sans en recevoir
lie compensation.

Xi. i"<)STi;il : Ikoutez ! écoutez !

Lo MlMSTKi; I»i:s l'INANCliS : Mou ho-
norabie ami entend sans doute faire remar-
quer qu'il a préeoulsP cette politique par lo

passé, Quol(|u'ii en soit, nos adversaires s.'

servent aujourd'lml d'un autre argument.
Ils prétondent inaintonani <iiie cette préfé-
rence (lu'ils nous reproehoieut d'avoir ao-

cordée trop ilbrenioni ot «nng eiltrer de com-
ptMisatlon. se résume A rien du tout.

On a fiiis un temps eouRid<*rablo pour es-

suyer de prouver qtio, apr^s tout, Il n'y a pns
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Il li'ur Itoii eûii!'
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iihalaii'iit à tiii
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Il mixte l'I est
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XCi:s : Un bon
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d(> l'application

nannii' (luo do-

itlou a adopié

de 11' tarif dit-

eux qui u sulvl-

ropliiion publi-

paraissent jias

députés lie la

' un début éiali

ette prf'ff'ri'uc.c

ans en recevoir

JUti'z !

<CKS : Mon bo-

te faire reinar-

>ollll(|Ue par le

adversaires s.'

titre urguinent.

lie cette prédV
nt d'avoir ue-

ex!i?ei' de eQîu-

dii tout,

arable pour e.s-

Mit, il n'y n pot

de privilège de tarif. Un a dit ipie nou,
avions Idajîué et trompé le peuple ;inj.'lais

et (lUe le (,"'UVerueiueut libéral s'était joué
bonteusement de Jobn lîull. J'ai ici tiii ar-

ticle publié i»ar l'orKano en < iicf du imrti

conservateur, il y a iiueli|ues jours, et je le

cite parce (pie J'ai raison de cmlre (pi'll re-

flète le sentiment de ce parti sur cette ques-
tion :

.Ndii,. siiviiii^ iii.iiiiti ti;oil il i| 11. pi iioii^ cil liiiii i|UMii!
iiu t:olf ili- |)ii'tiTciicr iinir> la <ii;miii' Hntinfi.i-.
•J'i nul (, i.r.ijit :i ,.t,. niidu imlilic-, |,. |hii|,1,. :oii.'lai>

Il cni i|ii.. (,., y.-, |K„,,. ,.,,|,f ,|,. iliiijts l'iaii lit r>-fi:in( li>s
en ,a f.n.iii c'i-t-a diri' i|ii.' i'iiii|i.,t i|f M.'i ikhii ,riit
s«'rait, i-.iiiiinc par I.' pai--, |«'i-r\i ,iir tniit.-.- lr.< iiiar-
cliaiidi^is i-tniiiKii. -, iimi< iin'il lU' serait (pic de pi
|«iuicciit iKiiirlc* inarcliaiii|i<i-s aiiirlaisc.. l/Aiiulc
telle - est lejnllic (11. cet avaiitaBi' CUlli-id'iallIe et, .'l e.^

s'ijei. KipliiiK ft .crit l.i |««'Mi- "(tiir I.ailv nf Uie

l/artic|e se termine comtne suit : .Fe oite le

" M.ill and Kmplre " de Toronto :

Ce putcndu tarif |,ri\ ili>,'i.- eii\ci, l.i ( oaiidedlie
tatfiie l'st une in-iiitc à (c |iHV» et ciinniie un r.i

lintiDiie.'. à ,1111 (I,. tmiii», il Me |..iuiTa i|iie j.li i du
<lci>liiiniiciii' Mir ii'iu'-.

Ce iitie dit l'or^nne di^ l'opposition va un
peu [dus loin que les déclarations faites dans
cette Clmmbre, mnlH cet article reflète l'opi-

nion de riioiiorable dépnié (sir Cbarles
Tupiter, .iiii dirige lopposltiou, cl celle des
autres uepntés qui proclament qu'il n'y a
pas de tarif prlvlléKlé et que le peuple an-
{.'lais a ét> diiiiA et trompé par U)us. Eli

bleu ! M. l'Orateur, quoiqu'on puisse dire du
(leuple iiIlKlais, Je cnds (pl'U n'y a (|Ue le

parti conservateur du Canada, dans le mon-
de entier, pour dire que ce peuple est telle-

ment Ignorant qu'il !h> peut comprendre le

véritable s(>iis du tarif privilégié. Aucun
ministre, aucun député, dans cette Chambre,
n',i déclaré que nous avions proposa de r6-

dulre les droits de .'{ô pour 10(I A 10 pour Km
imr le» ninrclinmllses imporiôes d'Aiiifie

terre, nien de tel n'a été publié dans ii'i

J'Mirnal d'Angleterre et il n'y a absolument
rien ipii pnisse faire entendro telle oUose.
Cependant l'oïKane en chef du parti eoiiser-

valeur déclare Holeuiiellement (pie nouH
avons trompe» et blaiftié le peuple nimlals,

I.e tarif prlvIléjjK^ liidl()iiait en toutes
lettr.'s (luo les droits Imposés suivant lo ta-
rh ){énôrnl~nou l'nnclen tarif conservateur,
mais le tarif Rendrai revis', dont les droits.
comme Je l'ai démontré, sont de beaucoup
moin» élevé» qu'Un no l'étaient sous l'ancien
tarif dans nombre de eas-<jue ion droits.
d'aprô» le tarif «énéral, devaient tMre dl- i

iiiiniiés sur les mai-ch;indises importées d'An-
gleterre, dans une proportion il'iiii huitième
de droits et ([Ue plus tiird il y aurait une
autre dimliiiition d'un huitième, ce iiui don-
neriiit une diinimition tot,ile d'un (piarr de
droits. Ce privilège existait du moment
que le tarif a été pré.senté, en avril l^tT.
Mais. i\ cause de l'attitude prise p,ir le -,4,^1-

^''rii nt lie Un .Maji'sté, attitude nécessitée
par les traités entre l'.VnKleterre. l'.MIema-
Kue et Iti Helf:i(|ue, on a (1(1 renvoyer i1 plus
ta,rd les dispositions de ce tarif privilégié i|ni

concernent plus partlcullèn-nicnt ces autres
parties du monde. ,[e veux, cependant, atti-

rer raiteiiliou de la Chambre sur un point
important quiin n'a pas iraiié ici. alors
que, par suite du délai oceasioiuié par la
nécessité 01I se trouvait le gouvernement an-
glais de d-'iioncer ces traités, la mise en vi-

gueur de ce tarif de privilège en faveur des
niarcliamlises anglaises contre les niarchau-
dises de iiroveiiaiice améric.iiiie, mais ce
tarif de privilège a été mis eh vigueur le
'-*.'{ avril iSîtT ,.t eontinué jus(|iraiijour-
d'hiil. C'était donc un réel avantage qu'on
<l"iinait au Canada sur les Ktats-Unls, un
privilège tout d'abord d'un huitième et main-
tenant d'un quart, .le signalerai tout spé-
cialenietit ces faits ;\ mon li nalde ami, le
chef de ropposliion. ,|ul a répète A n.aintes
reprises (ni'ii n'y avait dans ce fait aucun
privilège de tarif, que tout se résiuiiaii !\

une sinqile fanv.

«^le les droits dans le tarif général soient
éli vés ou non, cela n'affecte eu aucune fa>,on
le privilège du tarif (|ul reste il un quart pour
cent de réduction. nans le .•.is même ort

les lioiiorabl.'s membres de la gauche au-
raient nii.soii, si nous avions l'onsidéraldo-
meut élevé le tarif général, le fait n'en ex-
iste pns moins qu'il reste une réelle préfé-
rence d'un quart de droit. si des mur-
chaiidlses anglaises entrent en douane on
même temps que des inarcbandlses étran-
Kéres. la préférence devient manifeste, les
premières sont admises i\ 70 cents, tandis
que l'expéditeur étranger e^t obligé de payer
un dollar. I.e fait est tiès manifeste et le
|ieupl(> anglais le eompiend. j'en suis coil'
vaincu, ainsi que le marclmnd et le fabricant
anglais, ou ne saurait donc djri. nue noua
avons voulu tromper le peuple anglais,

Mo,i honorable ami, ft mes ctstén. me rsp-
ppllp que In rhose est aussi parfaitement
comprise du fabricant américain. Je il-
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«Ilillcnii le fiiir r|U<' 1(. ooir.ii.l BittlDWi'. COli-

><ul luiK-Ticaiii A Montréal, a n'ceniincnt
adressa- au pouvornement de Wnshliigtoii un
rnpixirt, flans l(>(|Ufl il dit «lup le privil^Kc
acodfdf- atix niaivliandisos anglaises sur ];

nifUTlir. canadion nirt au cDunnerco des
Ktats-T'iiis. Afin de dC-niontrer la valeur de
ce I)rivil^^rl« Je vais soumettre A lu Clinnibrc
un C'cliantlllon d'envol dt> niarcliandlsPH fin-

portf'CH par l'uno df-.s «raudos maisons dp
eoniiiii'rfv du Canada. Il s'agit de ttl olis
de inarcliaiidisos de nouveautés :

(JaiilM. fliii|>fui\ liiiiiii^fc-, iIcMiti'Ili-i, .tiill''s II
liiiiH-, jnin lii'i-c» i'LiKtic|ii

rait au<'un nvanfige sur le inarrlu' onun-
dien. Cf. pl•ivil,^pe est donc pour lui d'une
valeur réelle.

,, . ,
• . !''• 'Il' l:ilii''. -..laii.-. iji

dit. m hliiiii'. ndi'iniN r,, .1. mi. 11.-... i,,il,.s. ,|,,rii.M- iii.ju
rlii.ir- cl Hi-n i.'ifi •<,

VollA une liste de ui.'irehandlses nUKlaNes,
Voyions (piel elTet a ee tarif sur eettc linpor
talion. Snus l'aneleu tarif le droit auraii
i'tf> .le .«;f.7.".4, un .'!0:(i2 pour KH». Lp uhui-
tnnt pj!.:f> A Montréal n été de .?:!.o.-,,s.ss. soit
24;!»'! pour KHi. ce (pil représente une rédue-
t!i>n de .«iliC. 12. selt r.:<i!) pour U)(> sur la

valeu,- .U's niarciinMdlsef».

.M. l'<»STi:i{ : Qu.'lle était la valeur de la

facture V

i.. .MUISTRi: i.'ES KI.VANCKS: .S!12..

•KM), ji> eroi.s, mais je nV\; )as la fa( lure de
vaut moi. On » dit ((lu- < tarif de iiréfé-

renc^ enve,'.- In '.iraîidi-MreiaKne n'était pas
de nature A ompcn er le coflt de l'iuipor-

i.iilou de r.Vnjtletenv, eoinparalsou faite

de ci.llcs e.viMirtées des Ktats-Unis. Nous
niions déinonfrer 1» vrai sens de ce rnl.somie-
nie"t. Si, prAce A ce privilège, rimporla-
t.'ur nnirlals se trouve en ecnt de soutenir la

eiuieiirrenee de l'Amérlenln sur le niarelié du
«'aiuida, Il s'eiisiilt «lue sans ce privIli^Re 11

n'aurnlt ntiean nvautape sur ce ni.irehé.

.\iusl le raisoiinenieiit f.alt plus haut niauipie
d» l'otîilem.'nt <ians .sa base mcnie. J'ai a|)-

lirls, (>n outre, d'une maison de eommerce
i|Ul Importe consldéralilemeiit d'Aupleicrve,
ipie les fr.'iis de transp(U't, assurances et

expédition, etc., représentaient Kl pour KK»
du ilrolt total, ce iiul, sur le 2.-i pour KHt.

laisse nn avantane de 15 pour 1(H» A l'inipor-

tatcur auiilals. Arnls Je veux surtout In-

sister sur ce point alors même (lue les frais

d'iinportallnn sur les marchandises d'Auglo-
terre sciaient plus élevés (pip peux mv les

marchaudlses luiportées dtvt Ktnfslluls, si le

prlvIlèKe accordé A l'exportateur anglais
couvre en tout ou en partie cette dlll'ércuee

tians le coOt, il seiisuil évidemment (pie

•aut ce prlvll?ge l'exporluteur lUiKlnls n'au-

<»n a dit ipie les Importations d'Auiileterre
avaient l)ien peu augmenté alors (ju'on cons-
tatait une auiîuieiitation considérable dans
nos imi.ortalions des Ktats-Unls. ,7e ne vols
li\ rien <|ul puisse blesser nos amis d'Angle-
terre. Nous imiMirtons des Etats-T'uis une
ipiantlté considérable île inaMéres premières,
<pie l'AnKleterie même est oidipce d'Importer

:

et i|i-'cllc lie jM.iir |,.|,. ,ot:sésiiient m.us en-
vn.MT. Prenons par exemple le maïs. Il n'est
pfis un .\m;liiis rpil se plaindra de c,. que
nous admettons cet article en franchise car
l'ailmisslon en franchise de cet article est
un l'ait rlout il aime Inl-ménie A se vjinter.
ITeiiens le fer: l'AnKleterre importe une
ipiautltij considérable de fer des Etats Unis
et ainsi elle ne satu'ait trouver A redire de
<!' i|ue nous faisions la même Imporiatlon.
I/.\np;lals sait ipie imus lui avons accordé
uii iirivilcpe de 2," pour 100 : (pi'il sache bé-
uéli.-ier de la chose, c'est son ntralre et l'on
peut être si1r qu'il ne manquera pas de retirer
tous les avautases possibles sous ce raji-
poit. s'il constate que nous im|iorteiis des
Etats-Unis oerlains ariicles A meilleur niar-
elié qu'il ne peut les vendre, Il saura bien
étudier la clicse et tourner la dimculiô A
son avantage. D'un autre eOtC si l'aug-
n.tntatlon de ces Importations est duo au
fait que nous avons besoin di> certaines
cIhi.sch que l'Angleterre ne peut nou.i vendre,
choses qui peuvent être iiroduites A meil-
leur marché aux Etats-Unl.s, alors l'Angle-
terre ('(uiipreiidre (|iie nous devons les Im-
porter de ce pays cl suivra mêuie notre ex-
emple, ainsi (pi'elle le fab iiciuelleinent. Il

y II cependant plusieurs raisons pour les-

• 11 (lies l'Angleterre n'a pu bêuédcier autant
'l'i.' i"us l'espérions de ce tarif dilTértutiel,
I.a iireinière raison, -il nous fali [ilalslr il'
le constater,—f.'est ipie grftee au tarif du
gcuviM-nement Impérial, le fnbrleaut et If;

négociant anglais ont vu prosi)érer tellement
leurs affaires depuis (;uelques aiiuéis qu'ils
n'ont pas 1(> temps d'exitloiier de !i!(uve.M:x
marchés. Il y a une autre dltlleulié ot fji..

«eiisisie dans le fait que le fabricant an-
glais ne produit pas, sous plusieurs rai.piuis,
les aiilclei' dont a besoin le Canada.

.î(> eouveisals dernlêremeat avec v.'.i \tt\;yT~

Mil! lait «I, ooiumerce coiisldérabld de coton
au Canada et Je lui demandais pourquoi 11



Il- h' inari'lii' ciiua-

(lonc pour lui (Fune

tarions <l'Ain;k'tprro

ité alors (ju'on cons-

oonsidCrahle dans
ts-TJnls. Je lU) vols
- nos amis d'AnsIe-
ilfs Klats-T'nls un.-

iiiM'irrcs pi-('nii('>r(>s.

t ohligi'e (rinipoi-ter

ii;sr'<|iicnt nous eii-

plo h' maïs. Il n'est

ilnlndrn de ic ^^^],>

le eu franchise car
do cet article est

tni''in(> ;1 se vanter,

terre ;ini)orte une
fer des KtatsUnis
rouvi-r i\ redire do
même liiiportation.

lui avons accordé
00 : (luMl sache b.'-

son afïalre et l'on

niera pas do retinr
Mes sons ce rap-

)us iniporiims des

'S il meilleur inar-

dre, Il saura bien

lor la dimcultô ;\

tro cote si l'aug-

itlons est duo au
u)iii de certaines

p< lit n()u.^ vendre,

produites A nioll-

ils, alors r.Vnctlp-

is devons les lin-

IV niêiiie notre ex-

L actuellement. Il

misons jiour les-

li(^n<i|icler autant
tarif ililTéiTiitlel.

us faU plaisir d'
Ace au tarif du
fabricant et !

'OHlWTor lellouient

ues aiiuft s (u'ils

iier de MDiivoai.x

' dlttteiillé et t]U>

le fabricant an-
lusIiMU-s rniiports,

Canada.

t avec !i!! haunoe
d(irablB de cotuu
idalM pout'i|iiol II

41

n'.niponalt pas ses inarehandses d'Anirl.-- 1 Droit.- qui ont te nt'lliiiifiit
I»

iiioiiis 1 •-.tnii;4ti<p|i (lu 1-i-iÈili.iutx'iiii'nr

de ?liXi,0(Mi,
.'i i-iiiise (lu tarif de |iri-f>'

ifiiie

Le lli.PlltKIlt lie 1.1 I-edlletiMli,iir les |i,l«r-

cliiindiNe-. I)ntaiiriii|\ie!< en is'.is, « ete

t>..">t'.t.4'.'S m»

li:!4.

terre. Il m'a répondu qu'il t''tait obligé de
les iiiiportf-r des Ltats-I'nls parce qu," le fa-

'<

brlcant anglais ii(. produisait pis le g nre
de ini;n'liandlses dont il avait besoin et qu'il
n'ftalt pas prOt il clianger son outillage i>our

'"l'nis'il'

v'"

.^'1 ^"°f
"^°^',

,.
Il y a un autre point ,.e vue .le cette ques-

Ils
1 > a une autre raison. .Pal lu ré- ,;on de.s importations britanniques, qui iné-ce,nne,.t un Int -ressaut article du corres-

; rite consldf.ratlon. Si les importations le

rmb" "ùr l/
'"'" "" ;'°""''="-

N-^- marchandises britannique.,' ne sont p s

h ,:, ^'^'V' h""";"!
""*''"""'""""" '""^^' '^onsbK^rables que „ous l'avons es-

Il , dT- . r ' "; 'r '\-
''"''"•

' "'"•'• l-o-ns-nous cette „ucstion
: com n

uoilt pas ôtC; en vigueur ? Les livres bleus
sujet de lYit(>ndue de l'augmentation du
wmnieree avec le Canada. I/écrlvaln par-
huit (le la faible augmentation des cxiiorti-
tlcns britanniques au Canada, disait qu'il
avait discuté la .|uestlon avec plusieurs
marchands bien connus de I,ondres (jul dé<la-
laUnt .(u'avant de pouvoir obtenir une forte
atipmentatlon quelconque dans les exporta-
«Ions britanniques. Il faudrait qu'il y efit A
L'imlres i;n corps de marchands canadiens n , . ,

que le fa-.rh ant pouri'alt aller trouver nour ,

';".""''" ''""'' ""'"'•^'^^''''f ''" '•'"'onter

vendre .e. marchandises. Ce correspondant ^ "" '"''"" '" ''''' '*"'""""• '"^ ""

ndhiuent que les Importations de la Grande-
Bretagne avalent diminué depuis un certain
nombre d'années. r,es Importations pour la

consomm.ition pour les trois années isiHî.

1897 et 1898 eut été comme suit :

IM'.HI

1S!I7

1S!»,S

•*:!-',!i7'.t,74l'

l.'l'.tr.'.lH.S

;<•.',.)<Hi,!q 7

siinale (lue les grandes affaires cjul se font
entre l'Angleterre et les (olonics australien-
nes .s( font, non pas directement entre les
mar.haiids australiens et les fabrlcant.s. mais
par rentreml.se des maisons australiennes A
Londres. •' Dans l'almanach di-s adresses d,.

_^'""'''''''' "•' aiiii(-e." dit le correspondant.
"Il y a environ '.'.-(i marchands exportateurs
australl.Mis et néo-zélandais et seulement
<imi Canadiens". Il faut, Je crois, tenir
compte de toutes ces choses comme étant
des raisons pour les.iuelles les marchands
et fabricants britannhtues ne peuvent se
prévaloir plus hirg eut des avantages de
notre tarif do préférence. Mais bien (jne
raugment.itloii ait été moindre que nous n'au
rl(,ns aimé la voir, ne supimsons pus nu Ins-
tant (|ue notre nouveau tarif n'ait pas été
tn^s avantageux pour le fabricant lirltannl-
<|ue, (pil |(. comprend et l'apprécie. ,I'al lc|

un éiat des Importations brltannhiues- en
18!N. Indhiuaut les droits ,\i\\ ont été réelle-
ment payés, et ceux .ml auraient été payés
«ous i'an. len tarif. Le voici :

\ nleiM' de- nilirclinndiHe- iiii|HMiil<len et
eritnuit en frniicliii<e, immit lit enimoin-
iiLitinn cleliHininde HietnK'i''liiiiiin»
lu inoniiuie et le» liiiKot-) « 32,043.461 (Kl

>liiiitmit lie- di'iiilK i|iii iiiirnieiit été
iH'tvn- Hlir peu ilniMirtatioii!! -.i !'i:ît

iniiit a|i|i|i<|ue la (niiycniie du tiiijf

r.ortaiions ont .llminué constainineni. ainsi
que le démontre le tableau sulvaut :

is!i;t

l.S'Il

l.S|l."l ,

isi.m
.

lS!t7

IS'.IM.

.«43,148.413

:«.717.'-'(i7

31.i;<1.7:t7

;il.',!l-!l,74l'

Llt.tr.'.lHS

,'<L',."><Ki.;q7

I nilnnm (le ISiKi, siir |e« tnnrrhiin'
.lixeuhritHnniiiufi, nuvoir : 129,43 ixiiir
Uni

,

'

.1M4,143 IX ;

Ainsi l'on constate «lue les Imiïortatlons
brlt.iiinlques au Canada avaient diminué
d'année en anm'e. .Mais l'effet de notre ta-
rif de préférence a été d'arrêter cette dimi-
nution, et d'accuser en une année une aug-
mentation de .$:!.< KN»,(K)t>. .l'ose .lire que lors-

que nous aurons .itteint la tin de raniiée, II

est très probable .pie les importations do
l'année .•ouriinte .le la «irandeHretagne ac-
cuseront une nouvelle augmentation de !ii:i

-

(KK»,IMX).

l'KKKKKK.VCK Vol>).\T.' IK DK ua
(ll{A.\li(.Ml|(KT.\( ,E.

J'ai démontré que la préférence a.c.irdée
par le Onna.la A la (irande Hreiagne avait
été une préférence Imp'jrtaute, .pie la

tJran.le-lJietagne en avait considériiblement
prollté. .pie giAce A ce tarif de faveur notre
commerce avec la (irande-Bretagne avait
augmenté, et Je n'ai aucun d.nite .lue notre
^!\\n ^ii vontinuera à rnosurî? que ie mai'-
chan.l anglais comprendra mieux l'alTalre.

Il y n un antre .ftté A cette «luestlon. Les
honorables députés de la gauche -o plaignent
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con.stnmtnonr rnip tandis que nous accordons

uno fnvpiir il ia (îraLdp-Brt'ta'.'nc, cette der-

nière elli'-mPnu' ne nous donne rien en re-

tour, r/honorahle df-putf' <le Crey-est (M.

Sproule) appuie fortement sur ce point et il

l'a accentuf) en criant maintes et maintes
fols : f-eoufez ' ('routez ! Je dois riipi)'k'r A

ces messieurs qu'ils ont longtemps chantf' les

louanges du tarif <1e prf'ffTence, mais (juils

n'ont jamais rien accompli, qu'Us ont parlC'

de tarif privilégié tant qu'ils ont joint i\

cette proposition une demande de taxation

sur les produits alimentaires anglais. Je ne
dis pas qu'il ne serait pas très avantageux
pour le Canada d'obtenir une faveur pour
le grain du Canada. Si le peuple britan-

nique est prOt il taxer le grain des nations
étrangères et il admettre le grain canadien
en franchise, il n'y a aucun doute que ce se-

rait un avantage très Important pour le Ca-
nada. Je ne suis pas de ceux qui disent que
cela ne se fera jamais. Je sais (lue quelcpies
messieurs croient que c'est si peu raison-
nable que cela ne se fera jamais. ,fe veux
bien croire (jue c'est possible, non i)as grAce
^ la politique qu'ont suivie les honorables
députés de la gauche, mais grAce A l'esprit

qu'encourage et entretien l'action de nôtre
pays relativement au tarif privilégié et p.ir

des offres semblables (jul seront probable-
ment faites par d'autres colonies, on pour-
rait amener l'opinion publhiue dans la
Grande-Bretagne A nous accorder un chan-
gement favorable. Naturellement je ne m'y
opposerai pas.

Mais ce que je veux faire remnrciuer, c'est
que, lorsciue nous avons demandé un privi-
lège, nous n'avons jamais réussi A accom-
plir quoi que ce fOt. Lorsque la question a
été abordée comme elle devait l'êtie, lorsque
nous avons cessé d'exiger des choses dérai-
sonnables, lorsque nous lui avons dit que
nous étions disposés, en recounolssance du
traitement généreux que nous avons tou-
jours r<M;u de l'Angleterre, A lui accorder un
privilège si.r nos marchés, les Anglais ont
été touchés, et ce qu'ils ne voulaient pas
faire sim- l'Injonction d'un gouvernement colo-

ninl Ils sont disposés A le faire volontaire-
ment. De sorte (ju'll se InK .|ue bien «(ue

les lois anglolses n'accordent amun privi-

lège au . nuirchandlseg canadiennes, les An-
glais, dans leurs cœurs, accordent une pré-
férence jiiîx iiiafeh.TndirJCK cnnndiênnës, et,

chaque année, les exportations canadiennes
augmentent. Cet argument, que l'oi. n déjA I nom.

apporté, je l'ai entendu dire, n'est pas bien
fondé. On a dit (jue l'augmentation de nos
t xportations en G-ande-Hretngne n'est

qu'une jiartie de l'augmentation générale di»

commerce, et que les Etats-Unis ont eu une
.TUginentation analogue. Mais cette opinion
n'est pas corroborée par les faits.

.V\i contraire, les faits prouvent tvds

clairement que l'augmentation des exijorta-
tions canadiennes en .\ngleterre i\ été, on
proportion, beaucoup plus considérables que
l'augmentation d"s exportations américaines.

ïr. tot.'iiité des exi»ortations des Etats-Unis

en Grande-Bretagne pendant 1>'J»H accuse une
augmentation d'un peu plus de 11 pour 100.

mais, en même temps, les exportations du
Canada en Grnnde-Bretogne ont augmenté
de plus de ir» pour UH).

Voici les chlfïres (jui Indiquent quelles ont
été les exportations des deux poys, l'argent
monnayé et les lingots n'étant pas compris :

'l'eliiijtc' (li'M i'X|«irtuti(iii-< ilfs EtatM-
l'iiin (Il (iriiiiil( lirctajfiic jm'ii-

'iiiit riiiiiicc i.sii" .'?483,27n,:;!is

Tiitiilit(; (les ('\|K)r(ati(mH (Ihm Ktiits-
l'iii-i en <;iaii(lcHr(tHXii(( pcii-

il.'uit l'aniLc 18!»S .'>40.4,'')8.;t(i7

_IVo|K)rtiiiii (le l'aiiinncntati '11 n-8,l;i |KMir KM),
'l'ntiiliti- di'.-i cxiKiitatiiiii.s (lu Caiiiid.i

'M (ùaiid.' lirctatriic, pcmlaiit
ranii-.- isur $ 77,i'1.7.r>(«

'l'otRlitc des cximrtntioiiK du Canada
•n <;ran(lc Bretagne, |)endiint
l'aiiiii'c IS!ls 104,998,77!»

I 'm '1 Kilt ilm (le raujfiiiciitation" .TilWiO |KHir KMl.

Quelques-uns de nos adversaires ne sont
lias disposés A reconnaître la préférence (jui

existe réellement en .Vngicterre pour les

marchandises canadiennes, mais les rensei-

gnements qi'e nous possédons sont des plu.i

concluants sur ce point. L'honoralde dé-

puta' de Kent iM. Campbell) nous a donn"?,

l'autre jour, lui exemple de la préférence que
l'Angleterre donne aujourd'hui aux mar-
chandises canadiennes. Il y a (luelques an
nées, A sn connaissance, nous a t-il dit, c'é-

tait la coutume des importateurs anglais de
mettre sur les marchandises canadienne-»
l'Inscription "de provenance américaine'
parce (jue les produits canadiens n'étaien'.

pas poiulalres sur le marché anglais, mnU
depuis une couple d'années, l'intérêt que l'on

manifeste pour tout ce qui est canadien
est si grand, qu'on lui a dit iiu'll ferait

mieux de mettre sur ses marchandises 1 lus-

ciiption "de provenance canadienne," et a.i

jourd'hul ses produits se vendent sous ce
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ons (les Ktats-lJnls
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lieux pays, l'argent
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KtalM-
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•Ti !M1(I |K),ir KM).

[Iversalres ne sont

la préférence (jui

igloterre pour les

s, mais les rensel-

ilous sont des plu.s

L'honorable dé-

ell) nous a donu5,

i' la préférence que
u'd'hul aux mur-
1 y a (]uelqiics an
nous a t-il dit, c'é-

•tateurs anglais do
[Uses canadiennes
iuice niuérlcnlne '

iiiuidlens n'étaleu'.

relié anglais, ninM
s, l'intérêt (jue l'on

(pii est canadien

a tilt (lu'll ferait

iiarcliandlses 1 Ins-

aiuidlcnne," et a.J

vendent sous ce

Mîiis ce n'est p.is la «culf picuv. . .!. mus
(Ituiiicr Ti nus Ijouorablfs amis di. lii giiiichr

une autre preuve pour démontrer ipif bien
qu'il n'y ait aucune préférenc dans le-;

lois de la Grande-Bretagne, 11 y a. comme
i

l'ai dit. une préférence dans le cœur du peu
pie anglais. .l'dl kl k- compte rendu d-
l'assemblée annuelle de la " Fidcrated A<
'ociation o; tlie Boot and Slinc Mannfactur-
ers." tenue a Leeds. le 23 novembre ISiK. o>

un ,nu're rapport de décembre IS'.W. ,1'em
I>runt'> l'extrait suivant A ces dncuments :

TAi;iis i'i;i\ ii.i;i;iivs pdii; r,

cilANKISKS A.ViiLAlSi:.-

M.vi;

La (|\if>tiiiii nliitive anv tarifs iiii|"isfs «iir |.>
I haii«H\iri's i.ar 1rs pay» ctraiijf.rM i^t les mlntnis, et
au\ iliariKeinents qui uiif recemineiit et. f.iits ,i ii/nl-
• IMe^-uilM de ce» tarifs a ete McMlliise /i '.il.HS.Ii.liIee,
i atteiiticiii étant partieiilièren (lit attirée sur le fait
'|iii' II' CiiuKJa an ijinis ,V;un\t dernier avait l'talili iiii

tarif iinvileifi.MJH L'.j |,„ir HK) en faviiir d.s |,ni.liiit-
aiifcflaiH, r.f (lue ee tiaitenieiit iirn il-tri.. avait déjà
ITixIiMt une anttnieiitation r(,iisii|.Tal,le du .(.imnerc.-
• ntre la (Jraiide lîretajfne et le f'anada. On a fait
lemaniner <|iie l.iin <(iie la réduction du .Imi; sin- les
I lmu>.iires au f'miada n'ait pas TetTi^t d'amener nne
'lemaride des eliiin-.sures iinK'Iais.-s. eeisiidant, le rdui-
nieree extérieur an>fiais d'antres articles doit' indin c-
teinent priititiM- an cuinnieree r],. chaussiiies du pav-.
et (|ue. Il' f'anada. r Australie .t les autres cl. mies
produisant de^frandes f|uantites de |K.aux et de unis
il serait saKe de fav<.nser riiuportatinn de rrs pro'
duits iuli,iiiau\ |«iiir des tins iii.inufaetiirieres.

Il fut arrête, sur l,i inutiun du pnsider.t (M S
Le<.iiar(l), appuyé par M. Hiel<s,,n i.Nortliainpton)'

• ',|Ue cette ass.Jiiljle.. de la " |-'ederati-d A s.. ,ciat icill

-f lîiKit and Slini. Maniifarturers" ,], la (;r:inde-
ltn>ta(rne ev|iriiiic smi appriiliatinn du eliantrcinent
de la iHilitiipie ciiniineiciale du ^rDUVcrnenieiit
einadieii, li.<pi,.| a, par l'adeptiuu d'un tarif
previli^vrif |Hiur les produits anglais, Braiidemeiit
lutfiiieiiti' le euinnierce tiitie la < Iraiide Hretairnp
•t le Canada, et es|)i'.ri. ipie di' nnia.|l,.s réductions
au tarif seront faites. Cette assciMlili'e recmii-
iiiaiide aux faliricants de clinuKsiires d,. duiiner
la pivfereiic.' aux cuirs iin|Kirt.« du Canada, d'Ans-
Malle et d'antres cnlunits ipil r..(;oiveiit in francliise
les priMluitH anglais ou l'ii vertu dun tarif previlevfi,;,
't elli' recoininaïKle iin'iiue copie de cette resolution'
avec une liste complète des droits aujourd'hui impôts
-ur les clmussiircH par Ich iiBVset rangers, soit itnpriiiie..
•
t eiuoyreaux liieiiilires desiiHsociatioMsconf.'Kléri'eK.

Vous noterez, M. l'Ornteur, qu'il n'y n rien
d'égoïste dans cette résolution. N'est-ce pas
une autre preuve qu'en Angleterre l'on ap-
précie mieux les produits canadiens ? Cette
lésolutlon prouve (pie les commerçants de
ehaussnres en Angleterre comprennent,
qu'ils ne pourraient pas expédier de grandes
ijuantltés de chaussures au Canada, car Ils

savent sans aucun doute que dans cette In-

dustrie nous pouvons lutter avec l'unlver<.
>i".is. malgré ceia. ils appréciaient ttdlemen'
la nouvelle polltl(|ue commerciale du Cann

da. «luils ont adopté une résolutiiui cuiiseil-

lant il leurs membres d'aclieter les cuirs ( .i-

uiidiens. ,î(. ne doute pas i|ue laugmentM-
tion des exportations du produit canadi- 1»

dans cet!e bramhe ne soit due. dans un >

mesure tin peu considérable. A ce que • es
labricaiits de chaussures ont ainsi montré
la l'a<;on dont ils appréciaient le tarif pr.-

vilégie adjpté par le Canada.
•T'ai un autre témoignage du même genre

que .le vais soutnettre A mes honorables auii.4

de la gauche. II.--, semblent n^ jns vouloir
croire (|u'll r a l'.udquc eiios-^ dans c tte

préférence, mais je vais leur |ir.)iiv;'r oue
r.Vnglais donne une préf*' •uî ne ^'.iiinii,

et volontairement et de oo-ine grAce, 1 len

qu'il n'ait pas v(uilu se laisser dicter si con-

duite par les messieurs de la i^aiiehe.

Le " Herald " de .Montréal contennit, le

2'2 avril, un article fort Intér-'^ssint sur le

développement de l'industrie des ennsei-.-es

alimentaires au Canada. M. Iii:ies, un
homme eniragé dans cette lndustri,\ expose,

dans le " Herald ", le dévcloppem.'tit de son
commerce et fait mention de l'augmeutation

de la vente en .Vngleterre. Je "Ite un extrait

;

de l'entrevue :

' Les inarciiandiscs donnent .lies satisf.u tion?
!

"'•ui.'ilit M. lunes. " elle- donnent pleiiii- -.-iti--

faction, et l'aclii-teur anglais est dis mieux diH|iirscs .u
iiotre faveur. Il donne la prefirence aux marctiiin

1

dises canadiennes et il apprend k se fier .'i nous |«>ur la

i

qualité.

"

' Crove/.\ou-.. M. lune-, <pie le fort -eutiment
, iinperial dcM-lopi». par 1<' ^ouveriietnenl actuel a eu
;

(«air effet (l'elK liuill^rer Vos w-ntes e|| .\ll(;literre ';

"

" Assur.'inent, et je dois diri- ipie nous avons \,-iidu
|»iur lies milliers de piastresde |»inimes en conserves

' tfàce à l'heureuse idée d'imprinier nos etiquetos en
Cdlll'oniiite de ce selltillirllt .

"

• Et M. Innés a montré ait rapporreur (iiiel-

ques-tiiies de ces maguitlques étiquettes qu'il

met sur ses boites et qui portent des cita-

tions de " Lady of the Snows " iP- Uudynrd
;
Kipling, iioéine qui est un des plus remar-

j

quables produits du tarif de préféreiico.

I

Une VOIX : M. Innés est un grand tory.

!
Le MlNISTItE DES FINANCES: Mon

honorable and dit que M. Innés est gian I

tory. Cette entrevue lui fait honneur, et jr>

suis sOr (lU" des milliers de conservateurs

I

dans le pays vont il l'avenir appuyer le

I

gouvernement libéral, et qu'ils n'apiuiieroni

i
pas plus longtemps les messieur- de la

gauche.

îSous nu autre rapport aussi, le Canada

j
reçoit la préférence, coiniue ou pourra le
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Voir p.ii- If (li'p.'ihi' su'vantt' panii- ilaiis iio

jounianx et datée de Loiidivs, It i.'s avril :

MiiiiK I'. iiii i)liitôr, par <l»'s assertions saus r.i.-

souiiiMiient. les adversaires du ^ouveruemei.;

iiiiKiatiniMlf ('Dt pr(^teiidii qu'on réduisant le droit non^
|iiiiiii.'is;{ avions rendu riniile plus cher, et qu'eu pei

mettant le transport de l'huile en oiteri..--

Loiidrf.s, 2H avril. I.ts i;ip|H,rt- di'

lu l'iiaiiiliri' df coiiiiiiiTC' iin^lai^^i' |i<iiir li

inoi- (II. r.iiiiii'f ciiiiiaiit'- -ont ti.s H.itd-ui'. |«iiir 1.

f.'uiiada. l)»iis 11! iiniMlirc df pi-rsoiiiiis i|iii paitiiit
dis iKiits aiiK'liii^ |«iMr il- Canada, il y a uni' auK'ni'ii UOils faisions Kriindeiueut tort au publie.
tatiiiii il'- L'4 [Kpiir l(»o sur la iK-niHl.c'HrrcxiKindantM de ' /-t i ^ , , •

isi.s. tandis ,p,,.,iaM»lVmwa.i,,M aux Knltsl'nî'dy! ^''^ '^'^'^^ arKuments sont au.ssi ralsonn

iniiniitiiin de 1.") |«iiii I'mi rt chu- l. iniKiatioti i

bles l'un que l'autre. Tout homme qui
y eiini|.ii« rAfriipie

i ,-.,||,i|,-; j., ,|,|..stion pourra voir le ridicule .

.i IiffcrcnuMit dinii

a un
aux autn- <iiliinii;s anxlaiei
sud. i<t rcstir Htatiunnairi'
nui'.

Ainsi, .M. l'Orateur, vous le v.).veî, on nous
accorde la préférence pour nos jjiod lits et

aussi en matière d'émigration.

Ki;UL,E.\If:.\T ('()NCER.\A,\T LK l'KTKOLE.

Il y a nu article du tarif dont je désire
'•

parler tout spécialement, car il ii diÇJA été
|

l'objet de deux discussions dans cette Cham! ,.„emln de fer, et con.séquemment prés de la
bre durant la présente .session

; il s'agit du
j

„„., ,, „,, ,,,„^ navigables les gens traus-
droit sur le pétrole et des règlements qtil ont

|

partent leurs marchandises par bateaux,
trait a .e .on.men.e. On admettra, j'en accorder la liberté de se servir de wagons-
suis sflr, que .'e droit, bien qu'il .soit moins I

.......rvolrs et refuser celle de se servir d.
e evé que sous l'ancien tarif, est .ucore assez.

| ,i.,.,,„,,^ ^.^^ (^,f, simple.uent refuser A uv
Olevé pour créer des mécontenteuients et il

semblables représentations, ("e sont les pia-

i vinces maritimes (|ui ont demtmdé la libert.'

[
de transporter l'huile d'une manière plus éc,

nomi(iue, nu moyen des citernes. Il n'aura;-

pas été raisonnable de leur refuser ce priv:

lège. L(; système de wagons-réservoirs e>t

excellent pour les districts de l'Intérleiii :

mais le transport par eau coûte général"

ment meilleur marché (lue le transport par

est évident (pie le ministre des l'inan<'es

n'atira pas tui moment de repos tant «lu'il

n'aura pas fait de nouvelles réductloas.
I.e coflt élevé du pétrole au ('ana<ia n'est

pas di1 tini(|uement au droit, mais aux res-

trictions imposées jusqu'il présent tV ce com-
merce. Nous avons fait disparaître quel-
(|ues-unes de ces restrictions lorsque nous
avons réduit lo droit, et j'ai raison de croire

que cela a eu nu bon effet ; mais, on se
plaint que ((> n'est pas suttisant. l'Iusieurs

honorables déi)utés, parlant du prix du pé-

trole Ici et au.ï Etats-Uul.s, ont mis la diffé-

rence il un <>hlffre deux fols pi as élevé que
le montant total dit droit. Il est aussi évi-

dent qu'il y a autre chose que le droit qui
contribue il élever le prix du pétrole au

classe de la population l'avantage du tran.s-

port bon marché que leur offrait la nature.

Dans tout le pays, le grand problème du

trîinsport économique est l'idée (pii prr-

occupe l'esprit public. Nous avons creus>''

nos canaux, nous augmentons la dimension
des steamers et sous le rapport dtv^ chemins
de fer nous construisons des locomotive-

amélloré'es, nous cherchons il réduire lis

pentes et les courbes pour raclliter le trans-

port des marchandises.

Dans ces circonstances ne «eralt-il pas ab-

Biirde de vouloir rendre aussi coflteux qu<'

possible le transport du pétrole '/

Depuis que l'on a reconnu que le pétroio

doit être transporté en citernes à bord ih's

navires, comment pourrions-nous rai.soniKi-

blement i)rlver le public de ce moyen !'•Canada

Maintenant, les règlements qui ont été im- j

fniisport ?

posés dans le passé—en partie pour de bonnes ' Vouloir prétendre (lue la population .i. s

raisons, et peut-être aussi sous forme de pro- lu'ovinces maritimes sera forcée de '.-ecevoir

tictloti—ont beauconi) contribué il élever le
\

'« pétrole eu barils, serait aussi peu raison-
coilt du pétrole. Outre nue réduction du î

Hable que de dire que la population d'Ont.i-

droit de uu cent par gallon nous avons aug- ' '"lo devra importer !e charbon des Etats-Uni^
nienté le nombre d'endroits oft riuille peut i

eu brouettes,

f'tre d'-llvrée en wagons-rêservolrs, change-
;

l'eu nous Importe qu'une ou plusieurs coin-
nient avantageux, je crois, surtout dans les

Terrritoires du Nord-Ouest.
Nou.s nv<in.s .tuss! rs^ndu plus libre ce cora-

nierce eu permettant le transport de l'huile

«'u cib'rnes. Par une étrange manière de ral-

pagides doivent se prévaloir du privilège qii'

nous accordons, 11 était de notre devoir df

fiiii'c dispiraltre ie.s restrlotlou» qui ex«-
tale.it et de donner aux populations hal'i-

tant les liords de la mer les privilèges df
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nansport facile dont jo' issciii Us autres

I.irtics "lu nays. On a peu proiité eticore.

il' crois, du privilège de transporter le pé-

•ile en citernes, mais 11 n'y a aucun dnife

iiie ce commerce va se développer, ce i|Ui

:vduira le iiri.v du pétrde comme de tout

intr.' .-irtirlc pinii' le coiisoimiiMii'nr.

Bien (pie le gouvernement ait aj:! sage-

iiM'nt en réduisant le droit sur le pétrole, et

faisant disparaître certaines restrictions,

\n\ avaient pour effet d'élever le pri.t de
vt article, II reste encore des araélioratlong

;1 faire ; et bien «pie nous laissions «le c("Hé

imur le moment la «piestion de reluire da-

v.'intage le droit, nous avons l'intention de
i'.iiri' lie iioMvi'Ilcs coui'cssions au pnliiir en
! qui concerne les restrictions Imposées au
lOiMMi'i''! lin pét|-(ii(.. .\n.i«>nr(riiiii. b- pé-

trole «an.'iiliiii on iinporié doi* être mis en

li.irrbiiii's pour snliir l'inspection.

L'inspection doit être Indbpiée sur tout en-

vol, et les frais payés, soit j^ de cent ou i
rtnt, par gallon, selon l'importance de l'en-

voi. Notre intention est de faire disparaître

tontes ces restri«tions. I.'liiiil«' < .inii(licnn«'

sera examinée il la rafHnerie et riiuile lin-

purtétt an.v ports d'entrée, et après cela.
]

elle pourra être vendue sans aucune restric-

tion. Le droit d'Inspection va être coniplô- •

tftuent aboli. La loi actuelle renferme des
dispositions entourant de garanties le trans-

port du pétrole. Ces disiiositlons doivent
*'tre rigoureusement api li<iuées, mais en de-

liors de cela, notre Intention est de donner ,1

(e commerce de transport la plus grande li-

berté possible.

Mon lionoral.lc ami le mlnisire du He- '

vi'iiti y;\ prési'nt«'r un bill jibolissant toiit«'s
'

'vs restrictions dont je viens de parler. Il I

n'y a aucun doute 'ni'imo grande partie du
l'omnierce de transport de l'Iuiile se fera
«iirore en barils. Les wagons et navires ré-

servoirs viendront dans les grands centres
dû le pétrole sera mis eu entrepôt pour être

liistribué en barils dans tout le pays. Cela
l'si parfait pour les en«lr(dts où le commerce

!

ixlge la chose, mais nous n'avons pas l'In-

tention pour l'avenir de f«)rcer le public il'a-

clieter l'huile on barils. Nous malntlen-
ilrons et remlrons. si possible, plus sévères

les règlements nécessaires pour assurer la

i|iKillté de l'bulle en re«'ourant A la «'«nilis-

«alion. mais en dehors de cela, nous allons

;iii(dir toute antre restriction, l>ien que noui
uayons pas l'intention dans le moment de
l'i'ilnire le droit.

I'A.S liK iH.\.\i;K.\1K.\T>; |i\.\S I.K T.MîlK.

Nous 111- voulons l';i.i-e .111.un «li;in:;.Miieiit

«lans le tiirit' cette aniii''!', .le ne m'ux \k\<

pi-éteiidri' 'ine le tarif sdji ],.irt'ait.

Une VOTX : Non.

Le MLNISTHI-: DKS FIN.VNCKS : Mon
honorable ami dit, non ; mais A sou a\is. il

devrait être parfait, si c'.'st la même vieille

poIiti«iue nationale c«)mine il le «lisait l'aniie

jour, .le puis y trouver «luelijues légers «lé-

faut.», mais mon honorable ami n'a pas ce
droit.

M. C. W.VLL.VCK : ,Te nai fait aucune
observation.

Le MINISTRE DES FINANCES : .Vlors

Je demanile pardon A l'honorable ilépiité.

J'ai cru lui entendre dire " non " lorscpie

j'ai dit «pie le tarif n'était pas parfait,
[•'antres l'oiioralilis députés l'ont dit.

.!.' délire eepi'liiliint, donner i|lle| pies

raisons p«)ur les«|uelles, il ne serait pas sage
de mo«litier le tarif «lans le nioment.
D'abord, le tarif doit touj«)urs avoir un cer-

tain caractère de stabilité si nous voulons
assurer au commerce cette confiance sins
laipielle nous ne pouvons compter sur «les

jours prospères, .\insl bien (pie le tarif ne
soit pas pjirfait. il vaut mletix endurer «|tiel-

«ines imp«'rfectlons que de vouloir entre-
prendre un«' révision qui pourrait créer cer-

tains ennuis an «commerce général. Mais
nous avons d'autres raisons pour ne pas
faire de changement dans le nioment. On se
ifippellera «pu' notre tarif de 1S07 ne -'ap-

pliiiuait pas aux exlgeni.es du moment mais
prévoyait aussi un avenir rapproché. Cer-
taines dispositions de cet acte ne sont en-
trées en vigueur que depuis «iuel«iues mois
seulement. Ce n'est «pi'au 1er 'loût dernier
«pie la clause de préférence est venue en vi-

gueur. Ainsi notre tarif n'a été mis en vi-

gueur que depuis neuf mois. Con8é<iuem-
nieiit, tout «'Il .idmett.'int ipi'il y ait «luclques
imperfections dans le tailf, je crois qu'il

vaut mieux ne pas entrepr«'ndre une revision

dans le niomeut alin de maintenir la pros-

périté qui règne aujourd'hui dans le pays.
Il y a une antre raison digne de «onsidé-

ration, liien «pie, je dois l'avouer, elle puisse
ne pas avoir autant de poids aujourd'hui
qu'elle en in ail il y a (pu liiue temps, .levioiv

parh r des négociations entamées entre les

Etats-Unis et le Canada an sujet de nos re-

lations eominel'ei.lles e| autres (jnesiious
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qui vont ."ir.- bientôt ri'inl ses a Québec par

la commission.

Le premier ministre uou> !i dit derui>''re-

ment iiue le pays ne semblaii plus désirer

le récipr.fi'ité. l'iusieurs d'entre nous u'au-
'

raient peut-être itas osé faire une déclari-
j

avec succès ses ressources, car le sentiment
unanime du pays est ijuMl lui faut un traité

juste et équitable ou rien du tout.

J'ai donné des preuves du développement
et de l'état prosp&re du Canada, preuves qui.

bien que présentées sous la forme abstraite
tlou aussi hardie. Et je dirai que la réel-

j des données statistiques, j'en suis sûr,

proeité a toujours été désirable. A mon avjs ont dO créer une forte impression dans
le déveloi)pemeut des relations commerciales i'i'sprit de ci'u.v (jui ont d.,nné tpiehiue atteu

enti'e le Canada et les Etats-Unis, sera ton-
j

tion. La i)ri)spérité du pays sera démontréi'
jours chose désirable. Les poitulations liiul- 1 davajitage par les tableaux que je vais son-

troi)iies, soit du côté américain, soit du côté

canadlei:, doivent toujours souffrir de se

voir i-efuser (les relations commerciales rai-

sonuiibles et avantageuses, e' les popidii-

lions nui habitent plus près de la mer. daus

la Nouvelle-.\ngleterre et les provinces mari-

times ressentiront toujours très amèrement
la privation de ces relations commerciales

que la iiature semble leur avoir destinée.;,

.le reconnais iiue tout cela existe quant fl

ce qui concerne le Canada. Il est vrai, ce-

I)endant. (juc le besoin de ces relations com
lui ri'iales ne se fait pas sentir aussi fort'-

ment qu'il y a quelques années. Quelle que
soit l'intention de nos amis américains dans

mettre A la Chambre dans linéiques in-

srauLs.

.Te terminerai, >L i'Drateur, en disant qu''

le Canada a raison de se réjouir de la posi-

lij.i qu'il occupe aujourd'hui. Au point dr

vue tlnancier et industriel, nous avons les

rnelllcnrL\s statistiques ;"» présenter au monde
entier. Mais, ^L l'Orateur, malgré cette

I)rospérité, je demande A donner mon opi-

nion sur un point. On a dit qu'un de mes
distingués prédécesseurs avait conseillé aii.x

hommes d'affaires, alors que le commerce
était prospère de "mettre toutes voiles au
vent ". Je suis loin d'exprimer ce senti-

ment atijourd'liul. .Te serais plutôt porté il

leur ;• oUtique commerciale, il est une chose
:

conseiller la prudence, si mes paroles doivent

cu'ils ont certainencni aci mnilie ; ils ont

rendu les Canadiens plus Indépendants et

leur ont appris il avoir plus de conflance dans
leurs propres forces lu point de vue du dé-

veloppement de leu" commerce en général.

avoir quelques poids, à dire avec Kipling :

" Lest we forget ; lest we forget "—Je rap-

pellerai il ceux qui m'écoutent que les cir-

constances qui ont amené cette prospérité,

dont nous jouissons aujourd'hui, ne peuvent
\o3 producteurs on. porté une attention toute i durer indéfiniment. I.ie ministre des Fiuan.
spécial", surtout dfpnis une couple d'années,

ai marché anglai;. durant les deux dernières

années, alors que nos relations commerciales
avec la mère parle se sont tellement déve-
loppées, grflce ai tarif de préférence. Ain
si le marché américain a pour nous mainte-
nant moins d'importance qu'il n'en avait, '1

y a quelques années, et plus que jamal.s,

nous pouvims nous passer de réciprocité.

Je répéterai, cependant, que la réciprocité

entre les Etats-Unis et le Canada a toujours

été et sera toujours, je l'espère, une chose
désirable.

Nos commissaires vont reprendre, au mois
d'acOt, il Québec, leurs importants travaux,

toujours avec le même désir ardent qu'IU
ont montré par le passé, d'en venir il un-'

entente satisfaisante avec nos voisins amé-
ricains. SI cette entente devait être Impos-

Blble, tout en regrettant la chose, nous se-

rions prêts a soutenir nos droits, contlunts

dans les ressources de notre pays, et les ap
tltudes de notre population A développer ' l'Empire britannique.

n'aura pas toujours l'avantage de faire un
exposé budgétaire aussi favorable que celui

(lue j'ai le plaisir de présenter aujourd'hui A

la Chambre. Nous n'aurons pas toujours de

bonnes récoltes et des marchés avantageux.
Los circonstances extérieures comme intéri-

eures peuvent nuire a cette prospérité.

L'expérience du passé nous démontre que le

Canada peut être privé, d'un moment A

l'autre, de ce qui a fait sa prospérité depuis

deux ou trois ans. Il jieut venir un Jour oil

cette prospérité ne sera pas aussi grande, et

je conseillerais aux Canadiens de savoir pro-

ilter avec prudence des avantages du mo-
ment attn d(» faire face plus facilement aux
Jours moins prospères qui pourraient nous
arriver et qui nous arriveront. Etablissons

notre commerce sur des bases solides afin

que le Canada puisse compter sur un pro-

grès constant dans tout ce qui est néces-

saire au bien-être du peuple et il sa prospé-

rité, comme étant la plus grande colonie de
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